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prévisions

MONTREAL (PC) — Prévisions de la météo pour le 
Québec émises par Environnement-Canada pour 
mardi, avec un aperçu pour mercredi.

Chibougamau, Abitibi et Pontiac-Témiscamingue: 
dégagement graduel et venteux. Maximum près de 
moins 5. Aperçu pour mercredi: beau.

Laurentides, Outaouais et Montréal: nuageux avec 
éclaircies et parfois venteux. Maximum près de deux. 
Aperçu pour mercredi: beau.

Cantons de l'Est, Québec et Trois-Rivières: nua­
geux avec quelques chutes de neige locales et parfois 
venteux. Maximum 1 à 3. Aperçu pour mercredi: 
passages nuageux.

Haute-Mauricie et Lac-Saint-Jean: nuageux avec 
quelques chutes de neige locales et parfois venteux. 
Maximum 1 à 3. Aperçu pour mercredi: peu de 
changement.

Rimouski et Baie-Comeau: nuageux avec quelques 
averses de neige et possibilité dde bruine. Parfois 
venteux. Maximum près de 4. Aperçu pour mercredi: 
peu de changement.

Sept-Iles et Gaspésie: nuageux avec quelques 
averses de pluie ou de neige et de la bruine. Parfois 
venteux. Maximum près de 4. Aperçu pour mercredi: 
nuageux avec quelques averses de neige.

tempèrotures

TORONTO (PC) — Températures minimales et 
maximales enregistrées dans les principales villes de 
l'Amérique du Nord durant les dernières 24 heures.
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Deux manifestations en faveur 
des assistés sociaux à Rimouski

par Gilles PEPIN

du bureau du Soleil

RIMOUSKI - Le début de 
la semaine des assistés so­
ciaux a été marqué double­
ment, hier, â Rimouski, près 
de 150 personnes étant allés 
occuper le bureau d'aide so­
ciale, pendant presque tout 
l'après-midi, et qu'un groupe 
aussi imposant étant allé, en 
soirée, "sensibiliser" le 
conseil municipal sur le sort 
malheureux des infortunés 
aux prises notamment avec 
des problèmes d’habitation 
et de fortes augmentations de 
taxes.

La présidente de l'Union 
des assistés sociaux de Ri­
mouski, Mme Cécile Lizotte,

a signalé que son groupe 
était satisfait pour l'instant, 
ayant réussi, i son avis, à 
sensibiliser beaucoup de 
gens. "Cet effort était capital, 
a-t-elle ajouté, surtout dans 
une région où le chômage 
frappe environ 20 pour 100 de 
la force ouvrière et à une 
époque où l'inflation a rendu 
la vie extrêmement diffi­
cile."

Au moins 60 assistés so­
ciaux ont participé aux deux 
manifestations, accompagnés 
de travailleurs en grève de 
l'usine de métallurgie Somé- 
tal Atlantic et de plusieurs 
membres du comité de soli­
darité des travailleurs de 
Rimouski. "Est-il possible, 
en 1975, de vivre décemment

avec une allocation de $30 
par semaine?..." ont-ils de­
mandé, en rappelant qu'une 
personne seule, qui n'a que 
( assistance sociale pour tou­
te ressource, doit se conten­
ter d'une allocation mensuel­
le de $195, à laquelle on lui 
enlève $65 pour le logement.

Au bureau d'aide sociale, 
comme à l'hôtel de vill , ces 
gens ont rencontré de la 
sympathie. Les fonctionnai­
res, d’abord, se sont montrés 
sensibles à leurs doléances 
et ont promis de les trans­
mettre aux autorités du mi­
nistère des Affaires sociales.

Beaucoup plus de HLM

Devant le conseil munici­
pal, la délégation d'assistés

sociaux et de travailleurs a 
demandé que beaucoup plus 
de logements â prix modéré 
soient mis à la disposition 
des gens peu fortunés. Il fut 
fait mention, évidemment, de 
la forte augmentation de ta­
xes qui a fait que très peu de 
maisons sont maintenant éva­
luées à moins de $15,000, ce 
qui touche particulièrement 
les assistés sociaux, dont l'al­
location est diminuée en pa­
reil cas.

Le maire, M. Claude Saint- 
Hilaire, a signalé qu’en ma­
tière d'évaluation il ne pou­
vait être fait de discrimina­
tion. Invitant les citoyens i 
ne pas se gêner pour faire 
des suggestions susceptibles 
d'améliorer l'administration 
municipale, le maire a rappe­
lé que le budget de la ville

atteignait $6 5 millions, cette 
année, et que la récente 
augmentation de l'impôt fon­
cier, qui ne fut pas pire que 
dans les autres villes, selon 
lui, était la première depuis 
quatre ans â Rimcuski, où la 
population se chiffre par 
32,000 habitants.

Le maire Saint-Hilaire de 
même que le conseiller Lau­
rent Dumais ont signalé que 
318 logements â prix modéré 
ont été construits dans cette 
ville au cours des trois der­
nières années; ce qui laisse 
maintenant un déficit annuel 
d’environ $600,000, dont une 
proportion de 10 p. 100 est 
absorbée par la municipalité 
et le reste par les gouverne­
ments fédéral et provincial. 
73 de ces logements sont 
occupés par des assistés so­

ciaux, pour qui le prix exigé 
est de $70 par mois. Le 
conseiller Dumais a ajouté 
que plus de 50 p 100 de ces 
HLM sent occupés par des 
personnes qui bénéficient 
d'une allocation quelconque 
du gouvernement.

Le député-maire Claude 
Saint-Hilaire, admettant que 
le comité de bénévoles, 
chargé de faire une sélection 
des locataires de HLM, ar~ 
environ 700 demandes encore * 
à satisfaire, a promis publié 
quement de faire les démar­
ches nécessaires pour qu'un 
projet de 100 HLM, déjà 
préparé par la Société d'ha­
bitation du Québec, soit réa­
lisé au plus tôt et qu'un autre 
projet de 100 HLM soit ajouté 
dans le programme de la 
SHQ.

Une autre tempête 
est à craindre...

par Lucien LATULIPPF

L'hiver n’est pas fini et il 
est possible qu'une nouvelle 
dépression nous tombe 
dessus dans quelques jours. 
Il faisait tempête, hier, dans 
le centre des Etats-Unis et la 
météo du Québec ne pouvait 
prévoir avant ce soir ou de­
main quelle direction pren­
drait cette nouvelle dépres­
sion. fl pleuvait dans l'Est du 
Colorado et il neigeait du 
côté Ouest. Il est tombé cinq 
pouces de neige dans le 
Montana.

La tempête qui a soufflé 
sur le Québec, jeudi, vendre­
di et samedi derniers, a lais­
sé dans la région de Québec 
16.3 pouces de neige, ce qui 
porte la précipitation totale 
de l’hiver à 126 pouces. Elle a 
par ailleurs pris un aspect 
tragique peu coutumier, en­
traînant la mort de quatre 
personnes. Il faut remonter à 
nombre d'années pour 
connaître autant de victimes 
dans une tempête de neige.

Les morts sont M. Harold 
Blondeau, âgé de 65 ans. de 
Château d’Eau, paroisse de 
Loretteville; Michel Poiré, 
âgé de 22 ans, de Lauzon; 
Sylvain Breton, âgé de 4 ans, 
de Lévis; et Lionel Gau- 
dreault. âgé de 52 ans, d'Hé- 
bertville-Station.

M. Blondeau a été trouvé 
mort dans la cour de l'école 
de Saint-Emile, vendredi 
matin. Il avait abandonné son 
auto dans la tempête, jeudi 
après-midi, et il avait tenté 
de regagner son domicile à 
pied, en dépit de la recom­

mandation de personnes qui 
l’ont croisé. L’autopsie a ré­
vélé qu’il avait succombé â 
une crise cardiaque causée 
par un effort trop soutenu 
dans la tempête.

Michel Poiré a aussi suc­
combé à l'asphyxie. Il a éga­
lement été trouvé mort, ven­
dredi matin, dans la côte 
Gilmour, à Laüzon.

Rappelons que Sylvain 
Breton a péri lorsqu’une ava­
lanche de neige a démoli en 
parti la maison de ses pa­
rents, sur la rue Saint- 
Laurent, à Lévis, vers 3h 
vendredi matin. 11 a subi un 
enfoncement du thorax et il 
est mort asphyxié.

Quant à M. Gaudreault. il a 
été mortellement blessé dans 
une collision survenue dans 
le part des Laurentides, jeu­
di après-midi. La chaussée 
était enneigée.

Dans la région de Baie- 
Comeau, la tempête a laissé 
six pcuces de neige, ce qui 
porte la précipitation totale 
dans ce secteur à 79 pouces. 
Il ne reste toutefois que huit 
pouces au sol.

La région de Sept-Iles a été 
épargnée par la neige, mais 
les vents ont été particulière­
ment violents.

A Rimouski, il est tombé 
neuf pouces de neige. Il en a 
été de même sur une bonne 
partie de la Gaspésie. La 
région de Gaspé même a été 
épargnée par la neige, mais 
il pleut sur ce secteur depuis 
avant-hier.

La vaste région du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean a 
encaissé une précipitation de 
quelques pouces seulement. 
Par contre, l’aéroport de 
Saint-Hubert rapportait 18 
pouces de neige sur son 
secteur.

Hier, la tempête était ren­
due au nord du Cap-Breton et 
elle avait perdu beaucoup de 
son agressivité. Les vents 
étaient d.environ 15 à 20 
milles à l'heure.

Le déblaiement des rues de 
Québec et des villes environ­
nantes achève. La majorité 
ont retrouvé leur largeur 
normale, mais elles sont bor­
dées de puissants bancs de 
neige à maints endroits.

Le réseau routier provin­
cial reprend aussi son état 
normal. Quelques routes se­
condaires sont encore étroi­
tes, mais les déblayeurs s’y 
affairent et le travail devrait 
être complété ce soir ou 
demain.
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AUDITIONS POUR LES ADMISSIONS 
A LA FACULTE DES BEAUX-ARTS

Les examens d admission à la Faculté des Beaux-Arts de i Université Ycxi auront 
lieu a Montréal, mardi et mercredi les 15 et 16 ovni 1975.
Les etudiants desiront s inscrire au Département de Danse doivent s'adresser 
directement à: Les Ballets Jon. 1226 ouest, rue Ste-Catherine, 3e étage, à I0H00 
o.m. le 15 avril seulement.
Les auditions pour les Déporté.nents de Cinématographie, Arts Visuels et 
Distinction» Générales, auront lieu à l’Hôtel Sheraton Mont-Royoi, 1455 rue 
Peel, à tOhOO a m les 15 et 16 avril.
Les oubliions pour le Département de Théâtre auront lieu à l'Hôtel Sheraton 
fttont-Royol à IOOO o.m le 16 avril seulement
les etudiants intéressés doivent se présenter ou rendez-vous approprié sans tenir 
compte de leur demande d odmtssion officielle.
Pour obtenir de plus amples renseignements concernant le National Evaluation Tour, 
veuillez vous adresser à Mrs. Carol Zelwkec à Toronto, (416) 667-3615.

A L'ESPAGNOL
Québécois, retrouvez en notre climat 
l'ambiance du pays des corridas dans 
nos magnifiques ameublements de style 
espagnol.

Egalement, tous les autres styles cana­
dien, colonial et autres en magasin.
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430. AVENUE ST SACREMENT 
(com bout Cher est)

Tét 661-6231

Loterie illégale

HALIFAX (PC) — Joseph- 
Charles LeBlanc, auparavant 
de Montréal, a été condamné 
à une amende de $1.000. hier, 
pour avoir tenue une loterie 
illégale.

Trois personnes ont été 
accusées relativement à la 
loterie "Five-Way Action". 
La police a saisi 20.000 billets 
et l’installation pour les im­
primer.

George F. Clinton, de Ha­
lifax. devra payer $500 d'a­
mende pour avoir distribué 
des billets de cette loterie.

Launa Preston, de Wa- 
verley, N.-E.. a nié avoir 
imprimé les billets; son pro­
cès a été fixé au 9 juin.

MONTREAL
*$22°°

L'hôtel Sheraton-Mont-Royal est un des 
meilleurs établissements de Montréal. Les 
chambres sont propres, claires et aérées, et sa 
cuisine recherchée vous plaira. Simple et de 
bon goût, il est situé au centre de la ville, rue Peel 
près de Ste-Catherine. C'est l'endroit idéal 
pour offrir un banquet ou tenir une réunion.
'Chambres pour une personne à compter de $22 00 
Pour réserver, téléphonez sans frais SÀ
à Zenith 1-1035. |

Hôtel Sheraton-Mt. Royal
LES AUBERGES 4 MOTOR INNS SHERATON 

1455 RUE PEEL MONTRÉAL QUÉBEC H3A 1T5

L’ordinateur n’hésiterait pas: 
il choisirait Peugeot.
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Peugeot 504 GL
4 portes

Volvo 244
4 portes

Audi 100 LS
4 portes*

DMW 2002
2 portes

Mercedes Déni 230
4 portes

Emportement lOÔOOpo I04 00po 105 30 po 90 40 po 108 30 po
Voie ovont 56 50 po 5 3 10 po 56 10 po 52 80 po 56 70 po
Cylindrée 1971 ce 1990 cc 1875 cc 1990 cc 2300 cc
Suspension A quatre roues 

indèpendo rites
Indépendante o
1 ovont essieu rigide
O lorriere

Indépendante o
1 oyont essieu rigide 
o l ornerç

A quatre roues 
indépendantes

A quatre roues 
indépendantes

Direction A cremoillere A cremoillere A aemuillére A vis sons fin et golet A tulles
Freins A disques aux quatre 

roues ossisfés
A dnques ou* quotre 
roues ossistès

A disques 6 l ovont o 
tombours ô 1 arriére, 
ossistès

A disques o I avant o 
tambours a 1 ornere. 
ossistès

A disques oux 
quotre roues 
assistes

Pneus Rodtoux Michelin XAS 
Gronde vitesse û 

flonc btonc

Rodioux Goodyear Rodtoux Rodioux Michelin XAS 
Gronde vitesse

ftodioux ô Donc 
blanc

Toit ouvront Srondo'd Non offert Supplement de $275 Supplement de $294 Supplement de $365
Phares Rectangulaires 

quortz halogènes
Scelles siondord Scelles siondord Scelles standard Scelles stondord

Prix 15775 56 805 $6 295 •irvxtiM* 1974 56 695 $10.170

GARAGE BOLDUC INC.
1365 Chanoine-Morel, Siîlery - Que. 688-9114
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L'amiantose relève du gouvernement, selon la CSD
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envoyé du Soleil i Montrés!

La Centrale des syndicats démo­
cratiques (CSD) juge que le gouverne­
ment du Québec doit mater l'amianto- 
se en assurant lui-méme et tout de 
suite les réformes législatives, les 
aménagements physiques dans les usi­
nes et les pressions sur les employeurs 
miniers. La CSD exige que l’amiantose 
soit traitée comme une maladie endé­
mique, comme s’il s'agissait de la 
peste ou du typhus.

Dans un énoncé de politique pré­

senté hier, à Montréal, parleprésident 
de la CSD, M Paul-Emile Dalpé, la 
CSD demande que les travailleurs 
soient mis en cause dar.s la surveillan­
ce et le contrôle des mesures essen­
tielles pour leur propre protection, 
incluant le droit de consulter leur 
dossier médical personnel. Des méde­
cins à la charge de l'Etat doivent 
diriger, sinon remplacer, les équipes 
médicales de l’employeur, et tous les 
mécanismes protecteurs doivent être 
mis en place, quels que soient les
coûts, qui ne sauraient être très 
importants, compte tenu du problème

de l’amiantose, qu’il aurait à rencon­
trer.

La CSD signale que, de l’aveu de 
sen syndicat qui regroupe 2.200 tra­
vailleurs à Asbestos (il s'agit du 
syndicat autrefois affilié à la CSN et 
qui fit la grève historique de 1949). les 
dispositions de la convention collecti­
ve de 1949 n’ont jamais été respectées 
et il ne s’est pratiquement rien fait 
pour empêcher que les mineurs lais­
sent leurs poumons, voire leur vie, à la 
mine contre un salaire dérisoire. Mê­
me si. depuis deux ans. le syndicat 
d’Asbestos a obtenu certaines amélio­

rations dans certaines conditions, il se 
trouve, aujourd'hui, dans l’impossibili­
té de percer davantage le mur patro­
nal d’incompréhension ou d'indiffé­
rence. C’est pourquoi la CSD prétend 
qu elle en est arrivée à la limite de ses 
moyens de pression, et qu'elle presse 
le gouvernement d’intervenir vite et 
bien.

Ld CSD a fait l'étude des quatre 
lois qui régissent l'exploitation miniè­
re: la loi sur les mines, la loi sur les 
etablissements industriels, la loi sur 
le accidents de travail et la loi sur la 
qualité de l’environnement Foutaise!
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Ces murs lézardés inquiètent la population de Grandes-Bergeronnes

Fermeture d une école, à cause de 
fissures dont on cherche la cause

clame la CSD, que ces tevtes legislatifs 
qui se limitent à parler des "appareils 
appropriés" et des "précautions ap­
propriées". sans établir de norme de 
protection de la santé des travailleurs.

Trois actions sont à prévoir par la 
CSD: intervenir lors de l’étude du 
projet de règlement sur la loi sur la 
qualité de l'environnement (avant le 
12 avril); le 17 avril, faire des repré­
sentations lors de l ’étude au ministère 
du Travail de la réglementation des 
établissements industriels; dans la 
même période, faire des pressions sur 
le comité spécial de la Commission des 
accidents du travail qui est chargée 
d’étudier l'ensemble des lois pertinen­
tes. Il faut changer les quatre lois 
coupables de ne rien faire, et 
comprendre dans leurs amendements 
urgents la protection des mineurs qui 
travaillent au fond du trou ou dans les 
galeries, ce que les lois actuelles ne 
font pas.

Même si cet énoncé de politique 
peut paraître contradictoire puisque 
U CSD demande au gouvernement, 
aux lois et aux employeurs de faire 
aujourd’hui ce qu’ils n’ont jamais 
voulu faire jusqu'à maintenant, le 
président Dalpé continue de croire 
qu'il s'agit là de la meilleure politique 
puisqu'elle ne brusque pas les travail­

leurs en les engageant dans une grève 
coûteuse et difficile sans leur plein 
consentement. On sait que le syndicat 
CSD d Asbestos s'est refusé à la grève, 
en mars, en acceptant les termes d’une 
entente avec la Canadian Johns Man- 
ville qui n'est pourtant pas reconnue 
pour sa souplesse ni pour sa tendresse

Arx questions des journalistes, M 
Dalpé et d’autres porte-parole de la 
CSD ont refusé d’admettre que la 
conjoncture actuelle de cette région 
ne se satisferait pas facilement d’une 
position de circonstance d'une centra­
le qui cherche à imposer sa philoso­
phie syndicale. Il refuse d admettre 
aussi que cet énoncé de politique de la 
CSD était motivé en grande partie par 
la tournure des événements ouvriers, 
et par l’importance des études de la 
CSN concernant l’amiantose, malgré 
les réactions de la presse.

M Dalpe a répété que sa centrale 
n avait pas cherché à retenir les 
mineurs d’Asbestos de faire la grève 
pour des raisons de pénurie de moyens 
organi^îtir.x'.els et financiers. Il a 
révélé que le conseil syndical de la 
CSD avait songé à convoquer un 
congrès special sur le financement 
pour appuyer ses membres d’Asbestos 
si ces derniers avaient décidé de faire 
la grève, en mars dernier.

La CSD est prête à 
aider les grévistes

MONTREAL — La Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD) appuie 
les grévistes du front commun CSN- 
Metallos qui luttent depuis trois se­
maines à Thetford-les-Mines. et n’hési­
tera pas à les aider financièrement ou 
autrement, selon leurs besoins. C’est 
le vice-président de la CSD, Jean-Paul 
Hétu, qui engage ainsi sa Centrale 
devant les militants ouvriers en conflit

Conversant avec le journaliste du 
SOLEIL en présence de quelques 
travailleurs d’Asbestos, qui venaient 
d assister à la conférence de presse de 
la CSD, M. Hétu a précisé que l’aide 
financière de la CSD devrait être 
soumise à des règles strictes de maniè­
re à éviter que les autres groupements 
syndicaux accusent par la suite la CSD 
d avoir voulu marauder pendant la 
grève afin de recueillir l’allégeance 
des travailleurs actuellement affiliés à 
la CSN ou aux Métallos (FTQ).

M. Hétu a profité de cette rencon­
tre pour éclaircir un coin asse? sombre 
des relations syndicales dans la région 
de l amiar.te. Le 18 ou le 19 mars, au 
lendemain du déclenchement de la 
grève CSN-Métallos, le président Léo 
Boucher du syndicat CSD d'Asbestos 
qui venait de conclure une entente

avec i employeur Canadian Johns Man- 
v11 le, avait été cité dans des propos qui 
condamnaient la grève de Thetford. Il 
aurait qualifié cette grève ”d inutile-'. 
Or, il semble qu'il a plutôt dit que la 
grève avait été jugée inutile, deux- 
semaines plus tôt, dans son syndicat, 
compte tenu des correspondances pa- 
tronales-syndicales, ce qui ne veut pas 
dire la même chose.

Par ailleurs, prié d’expliquer 
pourquoi ce syndicat n avait pas jugé 
bon d'inclure dans sa convention des 
mécanismes de lutte contre le progrès 
de l’amiantose. M. Jeannot Picard,
permanent de la CSD dans la region, 
affirme que ces mécanismes sont à son
avis inefficaces, et que les travailleurs 
de son syndicat ne se gênent pas pour
arrêter de travailler chaque fois qu'ils 
le jugent nécessaire pour obliger 
l’employeur à changer les conditions 
insalubres. Il pense, comme les diri­
geants de sa centrale, que des amena­
gements aux lois actuellement inaptes 
et une pnse en main du problème par 
le gouvernement québécois seraient 
les meilleurs remedes, dans les cir­
constances

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — L’école secondaire 
Bon Désir, de Grandes-Bergeronnes, 
demeure fermée pour une quatrième 
journée, aujourd’hui, privant ainsi de 
cours quelque 500 écoliers des locali­
tés de Sacré-Cœur, de Tadoussac. des 
Escoumins et de Grandes- 
Bergeronnes. dans la circonscription 
de Saguenay

Si le conge forcé des 500 écoliers 
devait se prolonger, et comme plu­
sieurs parents et professeurs ne ver­
raient pas de gaieté de cœur la 
réouverture de cette école, les autori­
tés scolaires de la région envisage­
raient aujourd'hui ou demain, d'amé­
nager des classes dans les localités 
voisines pour le reste de la présente 
année scolaire.

Par ailleurs, ces événements font te est attendue depuis dix ans par la
rebondir sur la place publique la population de la région. "Nos plans
question de la construction d une sont déposés depuis maintenant un an,
école polyvalente dans ce secteur de la et on n’a pas eu de réponse encore", a
Régionale Côte-Nord. affirmé M. Désilets en lançant une

flèche au ministre de l’Education, le 
Dr François Cloutier, "qui trouve le 

I^e directeur général de cette temps d'annoncer degrandespolitiques 
commission régionale, M. René Dési- mais qui oublie de penser à nous 
lets, a déclaré, hier, qu’une polyvalen- autres..."

Ottawa, favorable à la 
transformation locale 
des matières premières

$3,400,000 pour améliorer 
des quartiers de Donnacona

Les élèves ont quitté cette école, 
jeudi dernier, à la suite de ce qui 
serait un début de mouvement de 
terrain et qui aurait été à 1 origine des 
fissures allant jusqu’à un pouce de 
largeur dans certains cas dans les 
murs de quatre des 75 locaux de 
I ecole. Les dommages matériels sont 
provisoirement évalués à $1,500

Un mouvement de panique a alors 
envahi la population de tout ce sec­
teur. Les autorités de la commission 
scolaire de Tadoussac et de la Régio­
nale Côte-Nord ont dû intervenir pour 
rassurer les citoyens et faire savoir 
que toutes les mesures de sécurité 
seraient prises avant de réintégrer 
l’école.

Les services de la Protection civile 
et des représentants du ministère des 
Richesses naturelles ont inspecte les 
lieux au cours de la fin de semaine De 
plus, un ingénieur est attendu à 
Grandes-Bergeronnes, aujourd hui, 
pour continuer l'étude amorcée.

Mais déjà, dans un rapport som­
maire remis aux autorités scolaires, un 
géologue des Richesses naturelles 
tçnd à conclure que les dommages 
causés à l’école seraient attribuables à 
des défauts dans les structures plutôt 
qu'à un mouvement du sol.

Toutefois, le ministère des Riches­
ses naturelles a installé des instru­
ments très sensibles pour mesurer les 
mouvements du sol, et une surveillan­
ce continuelle est assurée dans la 
région pour quelques jours.

Les parents des enfants sont ner­
veux du fait que cette région est 
reconnue comme dangereuse pour des 
glissements de terrain II y a quelques 
années, à trois milles de l’école Bon 
Désir, un affaissement du sol avait 
englouti des maisons et causé des 
dégâts matériels importants

Cette école, construite en 1948 
pour recevoir 200 enfants de niveau 
élémentaire, est érigée à une centaine 
de pieds de la rivière Grandes- 
Bergeronnes L église paroissiale, le 
presbytère et un hôtel se trouvent dans 
le voisinage immédiat de I école

par Gérard ROCHETTE
du bureau du Soleil

DONNACONA — Un programme 
d’amélioration de quartiers, évalué à 
quelque $3.400.000, sera mis en œuvre, 
l’été prochain, à Donnacona. Ledit 
programme comprend trois secteurs 
bien précis, l’amélioration de quar­
tiers proprement dite, la restauration 
résidentielle et le relogement.

Le territoire comprend toute l’an­
cienne partie de la ville de Donnaco­
na. en plus de la rue centrale, Notre- 
Dame. jusqu aux limites de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste. Signalons immé­
diatement que ledit programme, 
compte tenu de son importance, se 
réalisera sur une période de cinq 
années.

Précisons que le coût des travaux 
envisagés sera paye oar le gouverne­
ment fédéral, par l'entremise de la 
Société centrale d hypothèques et de 
logement, le gouvernement provincial, 
par l’intermédiaire de la Société d ha­
bitation du Québec, et par la munici­
palité. Au niveau de la restauration 
résidentielle, les contribuables auront 
à payer une légère partie des frais de 
restauration de leur propriété

Selon le programme déposé, la 
restauration résidentielle, par suite 
des études faites, mettrait en cause 
une somme d environ $2 millions, 
l’amélioration des quartiers, qui 
consiste surtout à l’amélioration des 
sen-ires d utilité publique. $825.900. et 
le relogement, $581.000

Dans le territoire envisagé, un 
inventaire qualitatif a été fait de 
chacun des bâtiments résidentiels Sur 
un nombre de 909 résidences. 522

nécessiteraient des travaux inférieurs 
à $1,000 pour répondre au code du 
logement qui sera mis en vigueur. 
Pour des travaux d une importance 
aussi minime, aucune subvention ou 
aide financière n’est prévue pour les 
propriétaires dans le programme.

Par ailleurs, 373 résidences sont 
qualifiées pour la restauration. De ce 
nombre, 201 nécessitent des travaux 
mineurs se situant entre $1,000 et 
$2.000; 123. des travaux importants 
évalués entre $3.000 et $6,000, 49, des 
travaux entre $6,000 et $10,000, tandis 
que 14 batiments ont atteint un degré 
de vétusté tel, qu il est prévu de 
procéder à leur démolition. Toutes ces 
catégories de

résidences sont sujettes à sub­
vention.

Au niveau de l’amelioration des 
quartiers, des travaux importants du 
service des eaux, d égout et de voirie 
sont prévus, principalement dans le 
centre et la partie basse de la ville. Il 
est également envisagé l’aménage­
ment d espaces verts et d autres tra­
vaux afin d’améliorer les conditions 
d hygiène, d’esthétique, d équipe­
ments communautaires et de services 
d utilité publique.

Dans le cadre du relogement, 
I Office municipal d’habitation devra 
prévoir la construction de deux édifi­
ces totalisant 36 logements pour être 
en mesure de reloger les quelque 35 
familles qui seront touchées par les 
demolitions préconisées Précisons 
que le coût de cette construction, 
évalué à $581.000. sera subventionné à 
100 p 100 par les gouvernements 
fédéral et provincial

Le programme a été accepte par la 
Société centrale d hypothèques et de 
logement et par la Société d habitation 
du Québec. Les autorités municipales 
de Donnacona ont entrepris, hier soir, 
la procédure législative nécessaire en 
vue de l'adoption des différents règle­
ments permettant de franchir les éta­
pes du programme qui sera mis en 
oeuvre et dont l'ensemble sera coor­
donné par le gérant municipal, M. 
Orance Pépin.

OTTAWA (PO — Le gouvernement 
canadien est toujours disposé à tout 
mettre en œuvre afin de favoriser la 
transformation des matières premiè­
res au Canada avant leur exportation, 
comme l’amiante à Thetford Mines, a 
dit hier aux Communes le premier 
ministre Trudeau, en commentant la 
grève des mineurs de cette ville.

II répondait ainsi à une question 
de M. Claude Wagner (PC—Saint- 
Hyacinthe) qui s'informait si le gouver­

nement est prêt à accorder une aide 
technique ou financière à toute initia­
tive du Québec en ce sens.

M. Trudeau a précisé qu’il existe 
déjà une collaboration très étroite 
entre le ministère de l’Environnement 
et les gouvernements provinciaux en 
ce qui concerne la protection du 
milieu tandis que le ministère de 
l'Industrie et du Commerce a déjà 
énoncé sa politique visant à favoriser 
la transformation des matières pre­
mières ici avant exportation.
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) godons nos 
\5r régions

Je ne vous perlerai plus
Depuis hier, il y a maintenant la chronique régionale 

et, donc, vous, les gens desservis par les deux premières 
éditions, je ne pourrai plut svm parler. Je le regrette 
intensément et je vous remercie de tout ce que vous aves 
(ait pour ma colonne.

Puis-je, cependant, vous demander une faveur...? 
Quand vous aures quelque fait à noter dépassant les 
cadres de votre propre chronique, faites-moi un signai et 
je vous en serai reconnaissant Je crois bien que les 
responsables de la chronique régionale me permettront 
cette intrusion ' amicale et journalistique dans leur 
domaine. Salut et au revoir! Si je vous le dis un peu en 
reurd, c'est que jétais en congé.

Fernando LEMIEUX

Charlevoix
Le comité de l'école institutionnelle no 1 de La 

Malbaie marquera d'une façon spéciale la semaine de 
l’éducation. Une émission à la télévision communautai­
re "Vents et Marées" permettra aux parents d’assister à 
des classes de français. De plus, une conférence aura 
lieu, ce soir, à I école Marguerite-d Youville de La 
Malhaie à l'intention de tous les parents et enseignants 
de Charlevoix-Est Le conférencier sera M. G.-E. 
Daigneault, du Service des parents au ministère de 
1 Education, qui parlera des sujets suivants: l'école 
répond-elle aux besoins de ( enfant, et le rôle des 
parents dans l'école.

J*'*-

MÊÊËmZgak m*ssë
Les travaux au quai de Tadoussac sont commencés 

depuis deux semaines et se poursuivront jusqu'à la fin 
de mai.

L'entrepreneur Simon Thivierge & Fils Enr., de 
Saint-Aimé-des-Lacs, a obtenu le contrat du gouverne­
ment fédéral pour une somme de $283,000. Cependant, 
les travaux coûteront près de $375,000, si l'on ajoute au 
contrat une certaine quantité de pièces d’acier que le

gouvernement avait achetées et entreposées sur le 
quai de Tadoussac en prévision de ces travaux. 
L'entrepreneur principal a accordé un sous-contrat à 
une firme spécialisée de Montréal pour enfoncer les 
pieux d’acier dans le roc. Une vingtaine d'hommes 
seront employés à ces travaux qui permettront de 
rétablir une situation normale entre Baie-Sainte- 
Catherine et Tadoussac avant l'été.

Beauce
C'est en présence de plus de 500 personnes, 

réunies au centre social de Ville Saint-Georges, que 
Mlle Ginette Maheu, duchesse de Saint-Prosper et 
originaire de Sainte-Aurélie de Beauce-Sud, a été élue 
reine du Festival de l'érable de l'Ordre des jarrets 
noirs, dans le cadre d’invitation au pays de "Jaro ",

Port neuf
Dans le cadre du "Jeudi agricole" sur le machinisme 

agricole, au pavillon de zootechnie de la faculté des 
Sciences et de l Alimentation de (université Laval, M. 
Valmont Drolet, cultivateur de Saint-Raymond de 
Portneuf, a mérité le trophée pour l’orge, et ce, pour la 
deuxième année consécutive. A cette occasion, M Th. 
Jourdain, coordonnateur de la région de Québec pour le 
ministère de l'Agriculture, lequel présidait cette céré­
monie, a souligné les deux conditions essentielles que 
doivent respecter les cultivateurs s'ils veulent atteindre 
la prospérité soit: une ferme bien entretenue et la 
recherche constante d information. M Jourdain a 
souligné ( attitude progressive de Drolet et de l'intérêt 
soutenu manifesté par ce dernier aux différentes 
activités de son milieu. M. Drolet est directeur de la 
Société d agriculture du comté de Portneuf et, en 1973, il 
s'est classé au deuxième rang pour la médaille d'argent 
lors du 84e concours du Mérite agricole.

La Côte-du-Sud
Pour son troisième festival de l’Artisanat, qui se 

déroulera du 24 juillet au 3 août, Saint-Jean-Port joli a 
lancé un appel à tous les artisans du Québec, mais 
également à de nombreux sculpteurs, potiers et autres 
artisans des Etats-Unis, avec qui des liens d’amitié et 
de relations de travail ont été établis depuis quelques 
années.

Une responsable du comité du festival, Mlle 
Pauline Gauvin, a précisé qu’un stand sera mis à la 
disposition de ces artisans de l'extérieur, pour 
exécuter leurs pièces publiquement et en permanen­
ce, tout au cours des deux semaines du festival de la 
"capitale de l'artisanat".

Ils pourront ainsi s'adjoindre aux maitres-ariisans 
de Saint-Jean, tels que les Bourgault, Caron, Leclerc et 
autres, dont le travail exécuté en plein air, à la place 
Saint-Jean, l'année dernière, a particulièrement susci­
té l'intérêt et l'appréciation des milliers de visiteurs, 
villégiateurs et touristes.

Chez nous,
pas de frais de millage.

Pas de Irais de millage dans la plupart des grands centres
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L'Opération Dignité 2 envoie un 
"ultimatum" au ministre Drummond

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

RIMOUSfO — Craignant 
une fois de plus de n'obtenir 
que des miettes de la table 
des riches" les présidents 
des 2 sociétés d'aménage­
ment des ressources sur le 
territoire d Opération Digni­
té 2, dans I arrière-pays de 
Rimouski, ont servi, hier, une 
mise en demeure au ministre 
québécois des Terres et Fo­
rêts, M. Kevin Drummond, 
prévenant celui-ci que "l'on 
se sacrera de son ministère 
si, d'ici 2 semaines, un 
contrat type n'est pas signé.

En fait, le télégramme 
adressé à M. Drummond 
porte 3 signatures, celles de 
M. Jean-Marc Gendron, curé 
d'Esprit-Saint et président 
du groupe de 32 paroisses de 
OD2, Mme Léopold Beaulieu, 
présidente de la Société de 
la Neigette, et M. Zilbert 
Sirois, président de la Socié­
té de la Mitis.

Le 31 mars est passé, et 
pourtant, déplorent ces si­
gnataires, aucune entente 
n'est encore intervenue entre 
le FRUL (Fonds de recher­
che de l'université Laval) et 
le ministère, malgré une pro­
messe qui avait été faite et 
qui annonçait que les socié­
tés de gestion ou d'aménage­
ment des ressources, formées 
au sein de la population, 
devaient par la suite profiter 
de ce contrat type pour effec­
tuer du travail sur leur terri­
toire respectif.

"Ignorons ce qui se passe 
entre le FRUL et le ministè­
re. Ecoeurés de votre tripota­
ge. Savons q je nous sommes 
une petite société et non pas 
une grosse société comme 
ITT. C'est pourquoi nous 
sommes toujours en attente".

"A chaque année, c'est le 
même problème. Avons 
contrat et budget en retard. 
Travail commence en juillet 
Perdons nos meilleurs hom­
mes et restons avec jeunes 
travailleurs inexpérimentés. 
L’année passée, blâme porté

sur OD2 par le FRUL parce 
que le budget ne fut pas 
dépensé".

"Suite à notre écœure­
ment, nous vous donnons une 
semaine pour venir nous dire 
où en est rendue l'affaire de 
contrat pour les sociétés et 
une autre semaine pour faire 
signer contrat avec nouveau 
contractant. Si non on se 
sacre de vous autres. 
Connaissons la sylviculture 
et la forêt Savons comment 
'ravailler. Savons où est le 
bois. Savons où le vendre"

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - Dans le 
but d'alléger les procédures 
administratives nécessaires à 
l'obtention des permis de 
tenir des bingos et des lote­
ries de moins de $100 de 
budget, les clubs de l'Age 
d'or de la région Chaudière 
réclament que toutes deman­
des en ce sens soient limitées 
à une première demande de 
permis renouvelable à cha­
que année.

Une requête en ce sens 
sera présentée auprès des 
autorités du ministère qué­
bécois de la Justice et du 
Haut-Commissariat à la jeu­
nesse, aux loisirs et aux 
sports, par le Conseil des 
loisirs-zone Chaudière, qui 
dans ses revendications de­
mandera l’appui du Conseil 
des loisirs-région de Québec.

Ce qu'on désire, a déclaré 
hier M. Jacques Turgeon, 
agent de développement au 
Conseil régional des loisirs 
de Québec (CRLQ). lors d'une

Le ton est à la détermina­
tion, en effet. L’abbé Gen­
dron a clairement expliqué 
au SOLEIL, hier, que les 
membres des 2 sociétés n’hé­
siteront certainement pas à 
élaborer une stratégie de 
force, parle qu'ils en ont 
assez de n’obtenir que des 
miettes.

Le président de l'Opéra­
tion Dignité 2 a dénoncé un 
effort qui semble s'amorcer 
en vue de faire échouer, dès 
leur première année d'exis­
tence. les sociétés d’aména-

réunion du Conseil loisirs- 
zone Chaudière, "c'est que 
les demandes de renouvelle­
ment de permis pour chaque 
occasion soient abolies pour 
faire place à une autorisation 
annuelle valide pour un cer­
tain nombre d'occasions, que 
les frais demandés pour ce 
ou ces permis soient au prix 
fixe de $10 pour l'année, et 
qu'enfin l'obligation de re­
mettre le rapport financier 
tel que stipulé, après chaque 
tenue de bingo ou loterie, 
soit supprimée".

Selon M. Turgeon, "ces pa­
perasseries administratives 
obligent de paisibles mem­
bres de clubs de l’Age d'or à 
remplir un véritable barrage 
de formules et de certifi­
cats".

Ce qui a amené le Conseil 
des loisirs-zone Chaudière à 
faire les pressions qui s'im­
posent pour faciliter l'obten­
tion des permis de loterie, 
c'est que depuis quelques 
temps, un certain nombre de 
petits organismes tels les 
clubs de l'Age d'or ont été

gement formées par la popu­
lation.

Il a aussi déploré le fait 
que le budget du ministère, 
nettement insuffisant, à son 
avis, profite d'abord et beau­
coup trop aux grosses compa­
gnies du genre de ITT sur la 
Côte-Nord.

"Il est certain, a-t-il conclu, 
que si le ministère ne donne 
pas de réponse favorable, ça 
va chauffer, les gens sont
décidés..."

avertis par la Sûreté du Qué­
bec de voir à faire des de­
mandes de permis et de se 
conformer à la loi.

Après s’être prononcé sur 
la qualité des loisirs, en 
assemblée, le conseil a reçu 
pour mandat de mettre l'em­
phase sur l'information, l'a­
nimation et la recherche sur 
les loisirs en général, lors de 
Chantier 75 et de la Semaine 
de l'éducation.

Aussi, les organismes pré­
sents au Conseil des loisirs- 
zone Chaudière n'ont pas 
ménagé leurs propos à l'en­
droit du Haut-Commissariat à 
la jeunesse, aux loisirs et aux 
sports, pour le retard mis à 
leur faire parvenir la docu­
mentation sur les nouveaux 
programmes d'écoles estiva­
les des sports de clubs spor­
tifs et d élites régionales.

Selon les remarques faites, 
il semble que ces documents 
n'aient pu être accessibles 
qu'aux municipalités dotées 
de services municipaux de 
loisirs et aux commissions 
scolaires.

Bingos et loteries: simplifier 
les procédures administratives

Dernières découvertes sur

à votre portée, sans frais
ci /ira

Voici une brochure digne d’attention qui saura, 
croyons-nous, vous intéresser. Et nous l’offrons à titre 
gracieux. Cette brochure traite de la maladie de l’alcool­
isme. Des spécialistes nous disent qu’il s'agit là de l’un 
des ouvrages les plus marquants à paraître dans ce 
domaine. Ses 42 pages sont écrites dans un langage clair 
que tous comprendront sans peine.

Cette brochure s’adresse à tous, même aux gens que 
l’alcoolisme ne touche pas mais qui voudraient tout 
simplement prendre connaissance de cette maladie. Elle 
veut aussi atteindre ceux qui, sans le vouloir, sont 
peut-être alcooliques et impuissants à maîtriser leurs 
excès de boisson. Quiconque compte parmi ses parents 
ou amis quelqu'un aux prises avec ce grave problème de 
santé y prendra intérêt.

La brochure démontre que l’alcoolisme est une 
maladie et non pas un trouble du comportement ou une 
faiblesse morale; qu’il est plutôt question d’ivrognerie 
que de boisson; qu’il s’agit plutôt d’alcoolisme que 
d’alcool. La brochure souligne que la ou les causes de 
l’alcoolisme nous restent cachées et que, même de nos 
jours, les moyens d’en opérer la guérison sont inconnus.
SUJETS TRAITÉS
Cette brochure très lisible et instructive embrasse une 
large gamme de sujets: comment comprendre l’alcool et 
ses effets, les problèmes engendrés par l’alcool et 
l’alcoolisme; les origines de l'alcoolisme; comment vain­
cre l’alcoolisme: diagnostic, traitement et prévention; 
législation, organisation et initiatives; autant de matières 
étudiées, et la liste s'allonge.

PROGRAMME PERMANENT
Cette initiative nous a attiré des milliers de lettres de 
félicitations. Ces lettres nous sont chères, surtout celles 
de commissions scolaires et de professeurs nous deman­
dant des exemplaires supplémentaires. Nous sommes de 
plus reconnaissants des centaines de lettres que nous 
adressaient médecins, gens de science, directeurs de

facultés de médecine, commissions d'enquete sur 
l'alcoolisme et associations professionnelles.

Comme bon nombre de Canadiens le savent, notre 
Société a été la première de l’industrie à préconiser la 
modération dans ses annonces, et ce en 1934, politique 
que nous poursuivons depuis. La diffusion de cet 
ouvrage n’est qu’une autre réalisation en marge de ce 
programme permanent dont l’objet est d’approfondir les 
connaissances générales de ce grave problème social et de 
santé.

"Alcool & alcoolisme, problèmes, programmes et 
progrès" est l’oeuvre conjointe du National Institute of 
Mental Health et du National Institute on Alcohol Abuse 
and Alcoholism, deux organismes des Etats-Unis, que 
publiait le ministère de la Santé, de l'Education et du 
Bien-être du gouvernement américain. L'Imprimeur pu­
blic des Etats-Unis en assurait le premier tirage.

Postez le coupon-réponse 
pour un exemplaire gratuit
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Pas de 
théâtre d'été 
au lac Delage

J avais caressé le rêve de faire 
du "théâtre d été au Lac Delage. 
et monsieur Paul Racine (mon oncle 
Paul) m avait donné "carte 
blanche" à ce sujet.

Mais il y a loin de la coupe aux 
lèvres, et ce projet ne pourra pas se 
réaliser en 75. On verra pour 76 si la 
chose est possible.

Le temps a joué contre nous. 
Nous avons pris un très mauvais 
départ Nous ne voulons pas faire 
du déjà-vu" ou de 'Tà-peu-près '. 
Ce sera un centre "unique" de 
théâtre et des journées sportives 
pour les jeunes. Vous saver que tout 
cela demande une préparation co­
lossale, et la collaboration de spé­
cialistes dans tous les domaines 
Cela n a pas été possible, et le sera 

peut-être en 76 , si tout le monde 
concerné s'intéresse d une façon 
normale à ce genre d’activité.

Je voulais doter la région de 
Québec d'un centre de récréation 
pour les "très jeunes" le jour, et un 
bon théâtre "populaire” le soir... 
dans ce cadre merveilleux qu'offre 
le Lac Delage... Ce sera, je l'espére, 
pour 76.

Ma place au Soleil de la page 7 à 
15

Je ne sais si cela est une 
promotion, mais, dans la livraison 
d hier, mon petit Soleil” à moi 
tentait de briller en page 15... au 
lieu de ma butine vieille page 7 où 
nous pensions nous être installé 
pour un bon moment.

Nos grands quotidiens sont un 
peu imprévisibles, comme nos fem­
mes, et l’on ne sait :.rop où on se 
retrouvera le lendemain.

C'est une joie sans mélange que 
de vous retrouver tous les jours, 
que ce soit en page 7 ou 15. 
L'important c'est la Rose, ou le 
Soleil, qui fait pousser les roses... 
Mais, à l'allure où vont les choses, 
dans très peu de temps j'écrirai à 
I endos du journal... Vous me direz 
(mauvaises langues) que depuis le 
temps où j'écris a l'envers C'EST 
LE JUSTE RETOUR DES CHOSES.

Petites annonces déclassées:
Deux pneus d hiver à vendre 

pas cher, presque neufs, peu de 
tempêtes... Chambre de commerce 
d Haïti W.I. Une tuque du Carna­
val... imbibée... (mais si peu). Au 
moment où la raison de hockey 
entre dans sa dernière phase, et 
que la saison de baseball entre 
dans sa première, je voudrais dire 
aux dames qui me font 1 honneur de 
lire ces lignes (parfois confuses) 
qu il y aura beaucoup de sport à la 
radio et à la télévision.

Il faut prendre votre mal en 
patience, il y a une fin à tout et le 
mois de mai, si ce n'est juin, nous 
apportera une saison nouvelle, où 
tout cela ne sera que souvenirs

• • •
Je signale aux amateurs de golf 

que j'ai déjà essayé mon "putter " 
sur le tapis du salon. Aux derniers 
résultats, mon oeil d Epervier" n a 
rien perdu pendant ce long hiver. 
Les parieurs "invertébrés” sont 
menacés du pire, et je leur conseil­
le beaucoup de prudence autour de 
moi.

Comme disent les "vieilles An­
glaises” à 4 heures, "c'est bientôt 
I heure du Tee”.

• • •
Je préfère le scotch avec un 

glaçon et du Club-Soda.

'o'', SI VOUS AVEZ
%: une bonne $ 
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K) CHALET SUISSE
76 rue Ste-Anne, Québec

7 heures de stationnement gratuit au parc-autos de 1 Hotel 9e Ville
Propr. G. Perrin Tél.: 694-1320
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Dons notre collection 
complète de m>xlèles 

et styles, celui-ci 
plaira particulièrement 

aux ferventes de 
l'allure classique. 

Veste courte ceinturee 
et jupe longue 

coupées dans un 
tissu de laine 

duveteuse épais et 
pourtant ultra-léger! 

Finition soignée, 
disponible en 

blonc et beige.

Fonds électoraux: le PQ dénonce un 
stratagème des créditistes fédéraux

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES - Le Parti qué­
bécois de la région Côte- 
Nord réclame la tenue d une 
enquête sur T ingénieux stra­
tagème mis au point par le 
Parti Credit social du Canada 
pour amasser des fonds élec­
toraux.

Cette enquête devrait être 
conduite par une équipe de 
fonctionnaires du ministère 
du Revenu et par des mem­
bres de la Gendarmerie roya­
le du Canada, selon M Gilles 
Pelletier, président du PQ 
pour les circonscriptions de 
Saguenay et de Duplessis.

Si le gouvernement fédéral 
refuse d'ouvrir une enquête, 
M. Pelletier est d’avis qu'il 
faudra se demander si le 
Parti libéral du Canada n a 
pas l'intention d'exploiter 
cette formule, "une quelcon­
que sorte de fraude fiscale”.

Les créditistes ont décou­
vert un moyen d'accumuler 
des fonds en interprétant la 
loi C-203 adoptée, il y a 
quelque temps, par le gou­
vernement fédéral

Ainsi, un citoyen qui expé­
die par exemple un chèque 
de $500 au Parti Crédit social 
obtient, par le retour du 
courrier, un reçu de $1.150

deduisible pour fins d im­
pôts. La difference de $650 
est qualifiée de contribution 
ou de compensation pour 
"services rendus” au parti. 
Ce citoyen recevra aussi une 
carte de membre du Crédit 
social pour 1975

Le PQ de la Côte-Nord croit 
que cette pratique est

beaucoup plus répandue 
qu'c- pourrait se l'imaginer, 
surtout dans le Bas-Saint-

Criblé 
de balles

DRUMMONDVILLE (PC) — 
Alain Rajotte. 24 ans, a été 
trouvé criblé de balles, lundi 
matin, à l'entrée de chez lui, 
à Drummondville.

C'est un garçonnet de huit 
ans qui a fait la macabre 
découverte et qui a alerté la 
police.

L'enquête a aussitôt été 
entreprise par le capitaine- 
détective Ange-Aimé Allard, 
de la Sûreté municipale, qui 
a fait appel à la brigade des 
crimes contre la personne de 
la Sûreté du Québec.

Laurent et un peu sur la 
Côte-Nord.

M Pelletier a affirmé que 
le député créditiste de Ri- 
mouski aux Communes, M. 
Eudore Allard, a participé à 
certaines rencontres à huis 
clos pour inciter des person­
nes à faire leur part dans 
cette cueillette de fonds.

Cest (automne dernier 
qu'ont eu lieu les premiers 
contacts pour mettre cette 
formule sur pied D après les 
informations fournies par M. 
Pelletier, des citoyens de
Sept-fles auraient contribué 
jusqu'à $500 pour la caisse
créditiste et pour toucher un 
reçu de $1,150 pour leur

prochain rapport d impôt qui 
doit être expédié à Ottawa 
avant le 30 avril.

Si une enquête est déclen­
chée, M Pelletier a dit que 
des personnes de Sept-Iles 
seraient prêtes à aller témoi­
gner et à révéler ce qu'elles 
savent relativement à cette 
histoire.
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BUREAU et ENTREPOT
A LOUER

COIN DC LA COURONNE ET FLEURIE
5,856 pieds de plancher pouvant servir comme espace de bureaux ou 
autres.
7,434 pieds pour entrepôt ou autre (sur 2 étages) comprenant I garage 
double pour auto, plus un terrain de stationnement d une superficie: 
d'environ 1,200 pieds carrés.
A partir du 1er avril, libre dons les 30 jours, après entente.
Visible sur rendez-vous du lundi au vendredi inclusivement de 9 hres 
a.m. à 4 hres p.m.
S adresser à: Roger Tremblay

LE SOLEIL itée
Québec, P.Q.
Tel.: 647-3241
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Ah! Si seulement il savait 
mieux vivre.
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Le mieux-vivre est affaire 
d’équilibre. Or c’est d’abord 
en soi qu’il importe de réaliser 
cet équilibre. La bonne forme 
physique est génératrice de 
joie de vivre. Elle incite aussi 
à faire régner l’équilibre 
autour de soi.

Voilà pourquoi nos centres 
mieux-vivre contiennent de la 
documentation sur ce sujet et

sur d’autres aspects du mieux- 
vivre. tels que l’équilibre 
écologique, le plein air. les 
droits du consommateur, etc.

Venez consulter !e centre 
mieux-vivre à la succursale 
le plus prés de chez vous.
Et profitez-en pour examiner 
les excellents programmes 
d’épargne que vous propose 
la Banque Provinciale pour

Réalisez 
votre mieux-vivre 

par le|>argne 
planifiée

nliil HÜllillllfiJ

réaliser l’équilibre budgé­
taire dont dépend aussi 
votre mieux-vivre.

Fondés sur nos différents 
modes d’épargne, ces 
programmes s’adaptent 
parfaitement à votre situation 
et à vos aspirations. Vfous 
constaterez vite que l’épargne 
planifiée vous mène droit à 
l’équilibre budgétaire.

Venez
à la Banque Provinciale.
Pour mieux vivre.

banque prouinciale
LA BANQUE DU MIEUX-VIVRE

*
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io météo

prévisions

MONTREAL (PO — Prévisions de la météo pour le 
Québec émises par Environnement-Canada pour au­
jourd'hui, avec un aperçu pour demain.

Abitibi et Chibougamau: ensoleillé avec passages 
nuageux et venteux par moments. Maximum près de 
zéro. Aperçu pour jeudi: généralement ensoleillé.

Pontiac-Témiscaminggue, Laurentides et Haute- 
Mauricie: ensoleillé avec fréquents passages nuageux.

Venteux par moments Maximum près de zéro. Aperçu 
pour jeudi: passages nuageux.

Outaouais, Montréal, Québec et Trois-Rivières: 
ensoleillé avec passages nuageux et venteux par 
moments. Maximum zéro à 3. Aperçu pour jeudi: 
généralement ensoleillé.

Gaspé, Cantons de 1 Est et Rimouski: nuageux avec
possibilité de quelques chutes de neige en montagne. 
Venteux par moments. Maximum zéro à 2. Aperçu pour 
jeudi: plutôt nuageux.

Lac-Saint-Jean et Baie-Comeau: plutôt nuageux 
avec possibilité de quelques chutes de neigge. 
Venteux par moments. Maximum près de zéro. Aperçu 
pour jeudi: plutôt nuageux.

Sept-Iles: nuageux avec faible neige. Maximum 
près de zéro. Aperçu pour jeudi: plutôt nuageux.

températures

TORONTO PC — Voici la températures enregistrées 
hier dans quelques villes d'Amérique du Nord:

Min. Max.
Vancouver 2 12
Victoria 0 12
Edmonton -5 —1
Calgary -7 —3
Saskatoon -2 —1
Regina -2 —1
Winnipeg -3 6
Churchill -9 -3
Sudbury -13 1
Toronto -3 2
Ottawa —5 3
Montréal -3 0
Québec -3 2
Fredericton 1 5
Saint-Jean, N.B. 1 6
Moncton 0 3

Halifax
Charlottetown
Saint-Jean, T.N.
Chicago

2
o-

—2
-2

7
2
3
7

marée soleil
Detroit
Boston
Washington
Miami
Los Angeles

—3
-1

3
21
8

7
8

17
28
12

JEUDI
Basse lkblO Basse *>h45 
Haute IShOO Haute 5h40

JEUDI
Lever Coucher Durée 

5.08 18.2t 13.18

Silence du gouvernement quant au projet 
d'une résidence pour les paraplégiques

par Paul-Henri DROl’lN

SAINT-JOSEPH - Même si 
l'Association des handicapés 
de la Chaudière peut 
compter sur l'appui moral de 
ses 3,071 membres sympathi­
sants. le ministère des Affai­
res sociales du Québec n'a 
pas encore donné suite au 
projet de résidence occupa­
tionnelle que lui a présenté 
l'association au début de 
mars, par 1 entremise de son 
président, M. Julien Roy, de 
Beauceville, et lui-méme pa­
raplégique.

Comme l’a expliqué, hier, 
M. Julien Roy, ce projet de 
résidence occupationnelle 
pour les 12 paraplégiques de 
la région Chaudière, en mar­
che depuis près de deux ans,

a pour objectif d'offrir aux 
paraplégiques sans famille 
de meilleurs services à un 
coût moindre pour l'Etat, 
dans une optique de normali­
sation et de valorisation.

"Si l'on considère que, 
dans la région Chaudière, il 
n'y a pas de ressource adé­
quate pour accueillir le para­
plégique privé de sa famille, 
a ajouté M. Roy, il est urgent 
que le ministère des Affaires 
sociales donne suite à notre 
projet, car l’hébergement 
d'urgence que les hôpitaux 
pour malades chroniques et 
les foyers d'hébergement 
pour personnes âgées ont 
pratiqué jusqu'à maintenant 
à l’égard des handicapés 
physiques est une solution 
provisoire inadmissible, car 
elle répond très mal aux

besoins primordiaux d'un 
usager de fauteuil roulant".

Aussi, dit-il, cette solution 
d un hébergement d’urgence 
est dispendieuse pour 1 Etat, 
considérant qu’un résident 
dans un hôpital pour mala­
des chroniques lui coûte en 
moyenne quotidienne $30 et 
que le coût d hébergement 
d une personne âgée dans un 
centre d’accueil est de $24 
par jour.

Selon une étude faite par 
l’Association des handicapés 
de la Chaudière, le paraplé­
gique en résidence occupa­
tionnelle ne coûterait que 
$16 par jour à l’Etat.

La résidence projetée par 
l’association serait construi­
te à proximité de l'immeuble 
du Soleil de l'enfance Inc., à

Ville Saint-Georges de Beau- 
ce-Sud, en tenant compte du 
potentiel d’activités d'un 
usager du fauteuil roulant et 
de l’accès à un centre occu­
pationnel commun.

M Julien Roy a été jusqu'à 
dire que "l'association serait 
d'accord pour que le centre 
occupationnel pour les en­
fants ayant atteint 18 ans et 
plus, et qui doivent sortir de 
l’institution du Soleil de l'en­
fance, accueille à la fois les 
déficients mentaux et les pa­
raplégiques’ ’

Ceci permettrait, dit-il, par 
contrat entre la résidence 
occupationnelle et les auto­
rités du Soleil de l’enfance 
Inc., d'avoir les services in­
firmiers et médicaux, à des 
coûts moindres pour l'Etat.

Patronage et fermeture 

d'usine à Saint-Georges
par Jean GIROUX

Une industrie installée de­
puis longtemps à Saint- 
Georges de Beauce-Sud est 
en train de déménager ses 
pénates vers d'autres régions 
sans se préoccuper des quel­
que 185 travailleurs qui per­
dront ainsi leur emploi. Il 
s’agit de la compagnie Dion­
ne Spinning Inc. que la Cen­
trale des syndicats démocra­
tiques (CSD) accuse de vou­
loir fermer ses portes d'ici 
trois ans. et de cacher ses 
intentions en affirmant qu’el­
le ne ferme pas dans un 
prochain avenir.

La CSD, par la bouche de 
son président Paul-Emile 
Datpé, a demandé, hier, à 
l'occasion d'une conférence 
de presse tenue à Québec, 
que la compagnie Dionne 
Spinning soit forcée de révé­
ler ses projets et obligée de 
le faire en tenant compte des 
problèmes sociaux et écono­
miques de la région. Adve- 
ncnt l'impossibilité de 
conserver cette compagnie à 
Saint-Georges, la CSD et son 
Syndicat national des em­
ployés du textile proposent 
d'engager des pourparlers 
avec une autre compagnie de 
Saint-Georges, Saint-Georges 
International, qui fabrique 
des tapis et qui pourrait, en 
augmentant sa production, 
offrir du travail aux anciens 
employés de Dionne Spin­
ning. Cette dernière fabrique 
des filés synthétiques utilisés 
dans la confection de plu­
sieurs produits, telles les 
doublures de cravates, les 
garnitures de sièges d'auto­
mobiles etc.

Pour ce faire, cependant, la 
compagnie Saint-Georges In­
ternational devrait fonction­
ner à plein rendement, ce qui 
lui est interdit actuellement 
puisque les tapis qu'elle fa­
brique entrent en concurren­
ce directe avec ceux des 
compagnies trans-nationales 
Burlington, Venture ou Cela- 
nése. Cette dernière, surtout, 
profite presque exclusive­
ment d’un système de sou­
missions et d'achats du gou­
vernement du Québec et de 
ses sociétés et régies, comme 
lal Société d'habitation du 
Qqébec, qui étouffe littérale­
ment les producteurs québé- 
cdlà. aussi étrange et scanda­
leux que cela puisse sembler.

-♦
Selon la CSD, ce système 

d’achat impose une norme de 
fabrication que les architec­
tes exigent dans leurs devis 
eC que seules les sociétés 
nommées peuvent respecter, 
ccünme si la norme avait été 
taillée sur mesure. Cette 
imTme veut que les tapis 
sojent faits de polypropylène 
2$konces, tandis que les tapis 
<K Saint-Georges Internatio­
na sont faits de nylon et 
d-’Jcrylène 30 onces. II sem­
ble que les études d équiva­
lence ont été tenues par des 
âhalystes du gouvernement 
<mébécois, et que les tapis de 
Sidnt-Georges ont été jugés 
>Jptes", mais les délais de 
liaison (3 semaines) ont 
ejjw 04ché Saint-Georges In­
ternational d'obtenir le 
cbnlrat. Sa concurrente. Ce- 
lanese. était déjà prête à 
livrer les tapis avant même 
<$£? Saint-Georges commence 
se^production
’^ôujours selon ce qu'on 

raconte à Saint-Georges de 
Ffeauce-Sud, il semble que M 
Lacroix, président de Saint-

Georges International, se soit 
fait répondre par un repré­
sentant du gouvernement 
québécois que ce n'"était pas 
son tour" lorsqu'il voulut 
discuter de ce système équi­
voque.

La CSD poursuit depuis 
plusieurs mois une cam­
pagne visant à alerter les 
responsables du marasme 
qui sévit dans l’industrie du 
textile. Chez Dionne Spin­
ning, les travailleurs sont 
petit à petit mis à pied sans 
grand espoir. Depuis décem­
bre 1974, les ventes de la 
compagnie ont baissé sensi­
blement par suite de l'entrée 
massive sur le marché cana­
dien de produits filés d’O- 
rient et des Etats-Unis.

Dans une lettre adressée 
au ministre du Travail, datée 
du 26 septembre 1974. M. Guy 
Ratté. trésorier et directeur 
administratif, fait état de li­
cenciements rendus néces­
saires par l'accumulation 
d'inventaire à la compagnie

et chez les clients, par les 
difficultés ouvrières chez 
certains clients (Penman's à 
Saint-Hyacinthe), par le coût 
devenu prohibitif du finance­
ment et par l’invasion des 
produits importés.

D'autres indices inclinent 
la CSD à croire en la ferme­
ture de l’usine de Saint- 
Georges de Beauce-Sud. Le 
président, Jean-Guy Dionne, 
a manifesté son intention de 
déménager personnellement 
à Drummondville où il possè­
de une usine dont la plus 
grande partie a été louée à 
une autre compagnie de tex­
tile pour une période de trois 
ans. C'est à l’expiration de ce 
bail que Dionne Spinning 
pourrait s'établir définitive­
ment à Drummondville. Le 
comité de reclassement, créé 
le 6 novembre dernier, doit 
replacer les 125 chômeurs de 
Dionne qui ne seront pas 
réengagés, puisque l'em­
ployeur refuse d’étudier les 
moyens éventuels de conser­
ver son usine dans la Beauce.
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ventilé

VOUS AUSSI
Faites-le maintenant!
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REVETEMENT
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Des complets différents . pas snobs pour deux 
sous Nets. Légers Naturels par le tissu: cane­
vas ou coton Par la couleur: lin, écru ou kaki 
Très souples parce que non doublés Importés 
et exclusifs

à gauche • Le style militaire (mi-coton, mi- 
polyester) kaki Chemise bien dans le pantalon 
de tailles 28 à 38 $95

au centre * De Jaeger de Londres, le style 
saharienne en coton et polyester d’aspect lin 
Tailles 36 à 48 $120

à droite - Le style chemisier en vrai canevas 
nature. Peut se passer de chemise Tailles 38 à 
46 $90

aimons
le trente et un®
pour homme/ place /te-fcy
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Amiantose: accueil partagé aux 
nouvelles normes du Québec

Lr Soleil. Fortuiut Morcotu

A l'oHût d’aubaines, ce gréviste de l’amiante fait son choix parmi une cinquantaine de denrées essentielles qui lui sont offertes au 
prix coûtant par le magasin d'alimentation Cooprix, à Thetford.

Le président d’Asbssios Corp.. M 
William W. Oughtred. a dit hier que la 
compagnie était heureuse que le gou­
vernement annonce la formation d'un 
comité indépendant de spécialistes 
medicaux qui sera chargé d’analyser 
et de faire un rapport sur tous les 
aspects de la santé, dans l’industrie 
québécoise des mines d'amiante.

Par ailleurs. M. Oliva Lemay, prési­
dent du syndicat des mineurs d'amian­
te présentement en grève, a déclaré 
que les limites proposées par le 
gouvernement du Québec "sont un 
gros compromis avec les compagnies".

"La création de ce comité indé 
pendant servira les intérêts de toute la 
population du Québec, a souligné M. 
Oughtred. et contribuera grandement 
à dissiper le climat d'angoisse qui 
s'est installé récemment en rapport 
avec les conditions de travail dans les 
installations pioductrices d’amiante”.

Le président d Asbestos Corp. a 
également ajouté que la compagnie 
offrira son entière collaboration au 
comité constitué par le gouvernement 
et s’assurera que les résultats de 
programmes de recherche médicale, 
en cours depuis plusieurs années et 
commandités par l'industrie de l'a-

L'industrie de l'alimentation coupe les
prix au profit des grévistes de l'amiante

par Fortunat MARCOUX

du bureau du Soleil

THETFORD MINES - Dans la 
région de Thetford Mines l'industrie 
de l'alimentation met tout en oeuvre 
pour venir en aide aux familles des 
3.500 grévistes de l’amiante. Les 
commerçants sent soumis à une rude 
concurrence.

Le magasin Cooprix a pris les

devants. En plus de verser $3,000 en 
bons d'achat dans le fonds de secours, 
la direction offre aux grévistes, au prix 
coûtant, une cinquantaine de denrées 
essentielles. Elle a aménagé à cette fin 
un département à l’entrée du magasin, 
dans le mail du centre commercial 
"Les Galeries de Thetford". Les 
consommateurs ne sont pas oubliés 
non plus. Ils peuvent acheter, toujours 
au prix coûtant, des oeufs, du pain, du 
sucre, des boissons gazeuses ainsi que, 
chaque semaine, quatre variétés de

viandes et de légumes. Cooprix fournit 
aussi gratuitement aux comités syndi­
caux et aux piqueteurs le pain, le 
beurre, les biscuits et le café.

Pour leur part, les quatre maga­
sins Grenier & Frères offrent des 
rabais à tous les consommateurs. Cha­
que semaine, le prix d'une cinquantai­
ne de produits est réduit au prix 
coûtant.

Quant aux magasins Dominion et

Sternberg, les porte-parole ont précisé 
qu’ils n’avaient pas modifié leur stra­
tégie à cause de la grève en expliquant 
qu’ils s’efforcent toujours de réduire 
les prix au maximum.

Par ailleurs, les épiciers indépen­
dants, bien qu'ils soient en moins 
bonne posture que les "grands” de 
l'alimentation, s’efforcent d’offrir les 
meilleurs prix possibles. En raison du 
contexte économique, ils essaient de 
restreindre le plus possible le crédit.

Les meuniers procéderont eux-mêmes à la 
demande d'injonction contre les débardeurs

par Claude VAILLANCOURT 
et Marc LESTAGE

L'Association professionnelle des 
meuniers du Québec a décidé d'assu­
mer elle-même les frais d'une injonc­
tion qui devrait ordonner aux quelque 
2.200 débardeurs des ports de Trois- 
Rivières, Québec et Montréal de ne 
plus faire entrave à la libre circulation 
des camions, près des élévateurs à 
grains.

Cette décision résulte du fait que 
le gouvernement fédéral a refusé, hier 
après-midi, d’intervenir dans le 
conflit, comme le lui demandait l'Asso­
ciation des meuniers.

Le groupe de meuniers estimait, 
hier matin, lors du blocus général 
déclenché par les débardeurs, qu’il 
était de la responsabilité du gouverne­
ment fédéral o. de la Commission 
canadienne du blé, de prendre à sa 
charge les frais d’une telle injonction.

Le gouvernement a répondu par la 
négative à cette demande de sorte que 
l’Association professionnelle des meu­
niers du Québec se voit contrainte de 
prendre sur elle la demande d'injonc­
tion.

Un porte-parole syndical, M. Jean- 
Paul Walsh, a mentionné au SOLEIL 
que les débardeurs se conformeraient 
à la loi, si une injonction était émise.

Rappelons cependant que les dé­
bardeurs en grève ne sont pas affectés 
à la manutention des céréales. Le

blocus des grévistes contre les meu­
niers tient du fait que le port et les 
élévateurs à grains ont un accès 
commun. Théoriquement, les débar­
deurs n’ont rien contre la poursuite 
des opérations de transbordement des 
céréales dans les ports du Québec. 
Dans les faits cependant, leur piquet 
de grève paralyse toutes les o érations.

Pour sa part, la compagnie Red- 
path a obtenu une injonction tempo­
raire contre les débardeurs, leur inter­
disant de bloquer le débarquement 
d’une cargaison de sucre qui se trouve 
à bord du "Federal St. Laurent". 
Arrivé à Montréal le 27 mars, ce cargo 
fait l'objet de piquetage depuis le 1er 
avril, de la part des débardeurs.

Panique
Dans les régions, la plupart des 

300 meuniers de la province sont à 
court de céréales. Les producteurs 
agricoles sont l’objet d'un approvi­
sionnement sélectif. Les prix sont à la 
hausse. La situation s'explique facile­
ment pour tout le monde. Les éléva­
teurs sont presque vides, les meune­
ries doivent parcourir toute la provin­
ce pour maintenir leurs maigres provi­
sions, les cultivateurs ne peuvent plus 
acheter en grande quantité et obtenir 
des rabais.

Il n'en fallait pas plus pour qu'en 
quelques jours le prix d’une tonne de 
moulée augmente de $5 à $10 à 
l’ensemble de la province.

C'est ce qui explique aussi que

plusieurs abattoirs dont la maison 
Turcotte et Turmel, de Vallée Jonc­
tion. ont commencé de recevoir, pour 
abattage précoce, d’importantes quan­
tités d'animaux (porcs). Cette situation 
pourrait se généraliser au cours des 
prochains jours, dans le cas des 
animaux qui n'ont pas atteint leur 
pleine maturité mais que le marché 
peut absorber.

Provisions

Le problème des approvisionne­
ments de céréales ne serait d'ailleurs 
pas réglé aussitôt que les débardeurs 
lèveront lei’r piquet de grève puisque 
les élévateurs à céréales sont presque 
vides.

Un inventaire sommaire réalisé au 
cours de ia journée d’hier évalue à 
300.000 boisseaux les provisions au 
port de Québec. A Trois-Rivières, les 
réserves atteignent 815,000 boisseaux 
et à Montréal 2,3 millions de bois­
seaux. Le port de Sorel a été pris 
d'assaut et vidé presque complètement 
au cours des derniers jours, par les 
meuniers de toute la province.

L’ensemble des inventaires totali­
se donc un peu plus de 3 millions de 
boisseaux pour toute la province, 
selon l’Office canadien des provendes. 
Or. la consommation d’une semaine 
équivaut à 2 millions.

Le ministre de l’Agriculture, M. 
Toupin, a cependant eu l’assurance 
que les meuniers pourraient s'approvi­
sionner d’urgence en grains de pro­
vende au port de Montréal, en dépit de

la grève des dockers qui paralyse les 
activités portuaires.

Même les meuniers de l’est du 
Québec pourront se ravitailler à Mont­
réal. telon M. Toupin. Ce dernier 
négocie actuellement avec le fédéral 
pour qu'un subside de Transport soit 
versé aux meuniers de l'est du Québec, 
afin de défrayer l’opération.

Le député conservateur de Jo- 
liette, M. Roch LaSalle, a vainement 
tenté de faire adopter une motion, hier 
aux Communes, qui aurait eu pour 
effet de presser le gouvernement de 
présenter une législation spéciale 
pour forcer le retour au travail des 
débardeurs des ports de Montréal. 
Québec et Trois-Rivières.

D'autre part, par suite des télé­
grammes de détresse reçus de meu­
niers, le député créditiste de Belle- 
chasse. M. Adrien Lambert, a demandé 
si le ministre de l’Agriculture. M. 
Eugene Whelan, annoncera des mesu­
res d’urgence afin d'assurer les 
approvisionnements en grains de pro­
vende aux meuneries du Québec.

Le ministre a assuré que, jusqu'à 
maintenant, il n’y a pas de pénurie de 
grains ni de pertes de bétail et que. de 
toute façon, son ministère suit de 
près l’évolution de la situation et qu’il 
fera tout en son pouvoir de limiter les 
dégâts. Il ne s'est pas engagé à faire de 
déclaration dans l'immédiat.

miante, soient mis a la disposition de 
ce comité.

De plus, M Oughtred a affirme que 
la compagnie fera tous les efforts 
possibles afin de respecter les normes 
prévues et annoncées par le ministre 
des Richesses naturelles, M Gilles 
Massé.

Au sujet du conflit ouvrier à 
Thetford Mines, M Oughtred a dit: 
"Etant donné que l Etat a compris 
toute l'importance de la situation et 
qu'il propose, par la formation de ce 
comité, une solution aux problèmes de 
la santé et de la sécurité dans l'indus­
trie, nous croyons qu’il est possible de 
faire des démarches visant à repren­
dre les négociations pour en arriver au 
règlement de la grève. Si les parties 
négocient de bonne foi, nous pouvons 
en arriver à une entente et ainsi éviter 
de nouveaux ennuis à nos employés,

leurs familles et à la population de la 
région".

De son côté, M. Lemay déclare que 
le syndicat est prêt à accepter la 
norme de cinq fibres d’amiante par 
centimètre cube comme une limite 
temporaire, si la limite de deux fibres 
qui est demandée est acceptée d'ici 
deux ans. Cette norme est celle en 
vigueur en Ontario.

"Le gouvernement du Québec ne 
s est jamais préoccupé de notre santé, 
a-t-il dit, et il doit croire qu'il fait un 
gros effort aujourd'hui".

Et M Lemay conclut en disant que 
si les compagnies ne rencontrent pas 
les normes du gouvernement, celui-ci 
devra tout simplement les nationa­
liser.

Ottawa pourrait nationaliser 

une mine d amiante au Québec

par Pierre CHAMPAGNE

Le ministère des Richesses natu­
relles n'a aucun pouvoir pour empê­
cher le gouvernement fédéral de natio­
naliser une mine d'amiante située 
dans la province de Québec

C'est ce qu’a répondu au député 
péquiste de Saguenay le ministre des 
Richesses naturelles, M. Gilles Massé 
interrogé au sujet des intentions du 
gouvernement face à la possibilité de 
cette transaction.

On sait que le gouvernement fédé­
ral s'apprête à nationaliser la compa­
gnie Canadair. Il a annoncé récem­
ment qu'il avait pris une option d'a­
chat de l’ordre de $36 millions sur 
cette compagnie. Or, Canadair détient 
déjà 51 p. 100 des actions de la 
compagnie Asbestos Corporation, une 
des cinq principales compagnies d'a­
miante qui oeuvrent dans la région de 
Thetford Mines.

D’autre part, le quotidien Le Jour 
annonçait, le 19 mars dernier, sous la 
signature de Jean Chartier, que la 
compagnie General Dynamics, déten­
trice à 100 p. 100 des actions de 
Canadair, songeait à se départir de ses 
intérêts dans cette filiale qui ne 
représente qu’une part marginale de 
ses activités.

Le député péquiste de Saguenay, 
profitant, hier, de la période de ques­
tions, démanda plus d’éclaircisse­
ments sur la situation en ces termes:

"Est-ce que le ministre pourrait 
nous dire s'il entend proposer au 
Conseil des ministres des mesures 
immédiates pour empêcher que le 
gouvernement fédéral puisse devenir

propriétaire des compagnies minières 
exploitant l’amiante, tout comme le 
gouvernement fédéral, par exemple, 
avait empêché le Québec de devenir 
actionnaire de la compagnie Panartic 
qui est une compagnie fédérale?"

Et le ministre Massé de répondre: * 
"Je sais qu'il y a un projet semblable 
de la part du gouvernement fédéral, 
mais je ne suis pas tenu au courant des 
négociations qui pourraient être eg J. 
cours. Comme titulaire du ministère 
des Richesses naturelles, je n’ai aucun 
pouvoir d'empêcher une telle vente".

L'Asbestos Corporation a considé­
rablement assaini sa situation finan­
cière. en 1974, en faisant croître ses 
ventes de $66 millions à $111 millions 
et surtout en faisant passer ses profits 
de moins de un million de dollars à $12 
millions. Au cours des années précé­
dentes, si l'on excepte les dures 
années de 1972 et de 1973, la situation 
était tout aussi réjouissante, puisque 
les profits nets de l'entreprise attei­
gnaient les $6 millions sur des ventes 
de $50 millions.

A l'origine, l’Asbestos Corporation 
s’était constituée en regroupant une 
vingtaine de petites compagnies ex­
ploitant des mines dans la région. Ces 
mines, achetées $8 millions, avaient 
été vendues plus de $20 millions à 
Canadair, filiale de la compagnie 
aéronautique General Dynamics. De­
puis quelques années, on compte trois 
représentants de General Dynamics au 
conseil d’administration de l’Asbestos 
Corporation en plus du président de 
Canadair. On y trouve également un 
ex sous-ministre des Richesses natu­
relles, M. Paul Augé. ' *

Réglementation prévue 
d'ici la fin de 1975

OTTAWA (PC) — Le ministère de 
I Environnement projette, d’ici la fin 
de l’année, d’établir le niveau de 
pollution que ne devront pas dépasser 
les usines d'amiante d'Asbestos.

Le député NPD Stuart Leggatt, de 
New Westminster, ayant interrogé 
Mme Sauvé sur la situation à Asbestos, 
le ministre lui répondit que le gouver­
nement fédéral ne pouvait réglemen 
ter le niveau de pollution, du fait que 
ce sujet relevait d l ’hygiène industriel­
le, une responsabilité qui appartient 
aux provinces.

Toutefois, un porte-parole du gou­

vernement dit à un comité s'occupant 
de 1 environnement que les émissions 
de poussières dans l'atmosphère fe­
raient l'objet d'une réglementation en 
rapport avec la loi touchant la pollu­
tion. Il ajouta que des consultations 
sont actuellement en cours entre des 
représentants fédéraux, des indus­
triels et des fonctionnaires du gouver­
nement du Québec pour discuter de 
cette question.

Dès que l'on aura déterminé, sur 
le plan pratique, le degré de pollution 
tolérable, les règlements seront pu­
bliés dans la Gazette du Canada, vers 
novembre ou décembre.

Des milliers de porcs et de poulets 
devront être abattus bientôt si...

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH — Les meuniers 
du Québec devront avoir accès aux 
installations portuaires de Québec, 
Trois-Rivières et Montréal, car autre­
ment des milliers de porcs et de 
poulets devront être abattus d'ici trois 
jours, faute d’approvisionnement en 
grains de provende.

Ce sera le cas pour les quelque 
2.500 porcs et 100.000 poulets en 
élevage de la Société coopérative de 
Saint-Joseph de Beauce-Nord. et pour 
d autres entreprises de ce genre à 
travers la province, ce qui signifierait 
des pertes de plusieurs centaines de 
milliers de dollars pour des produc­
teurs du Québec.

Joint au téléphone, à son bureau 
de Saint-Georges, le député créditiste 
de Beauce-Sud. M Fabien Roy. est 
d’avis que "les difficultés d approvi­
sionnement en grains de provende, 
voire l’impossibilité pour pertain»»

meuneriesdes’en procurer risquent de 
provoquer un véritable désastre dans 
le domaine de l'alimentation pour les 
éleveurs de porcs et de poulets, ainsi 
que pour les producteurs d'oeufs du 
Québec".

Devant une telle situation urgente, 
le député Roy. dans un télégramme 
qu'il a fait parvenir, hier, au ministre 
de l’Agriculture du Québec, M. Nor­
mand Toupin, "réclame des mesures 
immédiates de la part des gouverne­
ments, tant du Québec que d Ottawa, et 
d’ici 24 heures la mise sur pied d'une 
organisation pour garantir aux meu­
niers et producteurs un approvisionne­
ment suffisant, afin d éviter un 
abattage massif de porcs et de volail­
les .

Aussi, une enquête menée auprès 
des directeurs de coopératives dans 
les régions de Beauce. de Dorchester, 
et de Bellechasse. au lendemain de la 
décision des dockers de Québec et de 
Trois-Rivières d'interdire l'accès aux 
installations portuaires aux meuniers 
de la province, a démontré que si 
"cette situation persiste des meure

ries devront fermer leurs portes, dès la 
semaine prochaine".

Toutefois, ce ne serait pas le cas 
pour certains propriétaires de meune­
ries non coopératives, car, joint au 
téléphone un des propriétaires de la 
région de Bellechasse a affirmé, hier, 
qu'il n’est pas touché par la ferme­
ture des ports, vu que son approvision­
nement en grains de provende pro­
vient de l Ouest par train, et qu'il avait 
prévu cette grève des débardeurs.

Du côté des meuneries coopérati­
ves. la situation que l'on connait 
présentement, on l'attribue en grande 
partie aux autorités des ministères de 
l’Agriculture du Québec et d'Ottawa, 
car. selon M. Henri Cliche, directeur 
de la Coopérative de Saint-Joseph, 
"c'est depuis un an 
qu ils ont été avises par la Fédérée et 

’ ! Association des meuniers du Québec 
qu au cours de l’hiver, il y aurait 
rareté des grains, et, malgré cet 
avertissement, on n’a pas vu à remplir 
des silos qui, actuellement sont vides 
en grande partie à Québec"
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Portneuf

Le député de Portneuf, M Pier­
re Bussière, a annoncé que te 
secrétariat d'Etat vient d’adjuger 
deux subventions qui touchent la 
circonscription de Portneuf. Le 
Comité organisation de la fête inter­
nationale des femmes bénéficie 
d'une subvention de l'ordre de 
$1,200 dans le but de regrouper 
environ 300 à 400 femmes de mi­
lieux variés de l'agglomération 
québécoise pour une journée inten­
se d'information et d'échange. Les 
discussions toucheront le comité 
des citoyens, les femmes-chefs de 
famille, les familles monoparenta­
les, les garderies populaires et les 
femmes au travail. L'autre subven­
tion a été accordée aux Hebdos du 
Canada. Le montant octroyé est de 
$3,600. Ces sommes serviront ô un 
voyage d'étude qui s’effectuera du 
16 juillet au 3 août, en France.

Côte-Nord

— Le Choeur du Nouveau- 
Québec, qui donnera son concert 
annuel les 13 et 14 mai, A Sept Iles, 
a reçu une subvention de $3,200 du 
secrétariat d'Etat pour effectuer un 
voyage à Moncton, le 26 avril, dans 
le cadre d'un programme-échange 
avec cette ville.

— La ville de Hauterive a choisi 
M Jean-Guy Rousseau comme di­
recteur municipal des loisirs; M. 
Rousseau succède à M. Jean-Marc 
Côté, qui a quitté ses fonctions pour 
aller travailler à la baie James.

— Radio-Québec a révisé son 
programme et a décidé de venir sur 
la Côte-Nord pour des audiences 
publiques les 27, 28 et 29 mai. La 
première décision de Radio-Québec 
"d'oublier" la Côte-Nord dans sa 
tournée provinciale a soulevé de

multiples protestations un peu par­
tout ces dernières semaines

U Coteau-Sud

LA POCATIERE — La munici­
palité de Saint-Antonin bénéficiera 
d une subvention de $2,562,060 ré­
partie sur 10 ans. pour donner suite 
à la réalisation d'un service d'eau 
et d égouts, de protection contre les 
incendies, ainsi que d une usine 
d’épuration, dans le secteur du 
village.

Beauce

Un cultivateur de Saint- 
Edouard. dans le comté de Lotbi- 
nière, M. Roger Soucy, s'est vu 
remettre, par les dirigeants du 
bureau régional de Québec du 
ministère de l'Agriculture, le tro­
phée de la luzerne.

Cette présentation a été faite 
dans le cadre du "jeudi agricole" 
sur le machinisme agricole, lequel 
s est déroulé au Pavillon de zoo­
technie de la faculté des Sciences 
et de l'Alimentation de l'université 
Laval. Pour l'obtention de ce tro­
phée, les deux conditions essentiel­
les que doivent respecter les culti­
vateurs étaient; une ferme bien 
entretenue et la recherche coûtan­
te d'information.

Le projet de refonte du règle­
ment provincial con­

cernant les taxis, s'il est 
accepte tel qu'il a été préparé, fera 
de Saint-Georges de Beauce une 
agglomération dans le sens de ia loi 
régissant les voitures-taxis. Pour 
tout taxi de Saint-Georges de Beau­
ce, si cette localité beauceronne 
devient une "agglomération", l'usa­
ge du taximètre devieudra obliga­
toire et, à compter du 1er juillet, le 
dôme de toute voiture-taxi devra 
porter une inscription identifiant 
clairement le nom de l'aggloméra­
tion desservie.

Bas-Saint-Laurent et Gaspésie

Le Parti québécois, très actif 
dans la région du Bas-Saint-Laurent 
et de la Gaspésie, notamment en 
prenant position sur divers problè­
mes régionaux, entend bien réussir 
A sa présente campagne de finance­
ment. Quelque 200 partisans ont 
participé à l'inauguration de l'Opé- 
ration-ressource, samedi soir der­
nier, à Rimouski.

Aussi, après la visite de Claude 
Charron, il y a quelques jours, à 
Rimouski et à Trois-Pistoles, le PQ 
de ! Est du Québec tiendra des 
assemblées publiques avec M. Jac­
ques Parizeau, à Chandler et à 
Gaspé, le samedi 12 avril. D'autres 
personnalités, notamment M. Pierre 
Bourgault, sont aussi attendues 
pour des rencontres ultérieures.

Le traversier Gobelet d Argent, 
reliant Trois-Pis-
tolss aux Eseoumins, a 
repris son service lundi. Ce bateau- 
passeur a hiverné à Tadoussac et il 
entreprend sa deuxième année 
d'activité sous le commandement 
de son nouveau capitaine, M. Lau­
réat Therrien, de Québec. MM. 
Fernando Dugas et Guy Parent, tous 
deux de Les Méchins, agissent 
respectivement comme second capi­
taine et chef mécanicien.

La société Traverse Trois-

Pistoles — Eseoumins Inc. 
a prévu deux départs 
quotidiens sur chacune des deux 
rives du Saint-Laurent. Un porte- 
parole a fait savoir, hier, qu'un 
voyage additionnel pourra être 
ajouté éventuellement, selon la de­
mande. L’horaire de ce traversier 
varie de quelques minutes chaque 
jour, dépendamment de la marée 
montante. Hier, par exemple, il est 
parti de Trois-Pistoles à 9h30 et à 
13h30; les départs des Eseoumins 
ont lieu à llh30 et à 20h30
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Le pittoresque village de Havre-Saint-Pierre sur la côte nord du Saint-Laurent est une agglomération de quelque 3,500 personnes, 
où l'on ne connaît pas le chômage.

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Une sérieuse 
pénurie de logements étouffe 
actuellement le développe­
ment global de la ville de 
Havre-Saint-Pierre sur la 
Moyenne-Côte-Nord.

Dans cette agglomération 
de 3,500 personnes, où l’on ne 
connaît pas de chômage, tous 
les logements sont occupés, 
une soixantaine de maisons 
mobiles sont utilisées, et les 
services d hôtellerie sont lit­
téralement débordés.

L'expansion de ce plus im­
portant bassin de population 
sur les 500 milles de la Basse 
et Moyenne-Côte-Nord se bu­
te maintenant à un manque 
de logements pour accueillir 
les travailleurs et leur 
famille.
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LANIERES ENTRECROISEES OU BRIOCS MONTANT 

JUSQU A EFFLEURER LA CHEVILLE QUI CONFERENT 
A CES SANDALES UN STYLE D UNE GRANDE 
FEMINITE.
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La compagnie minière Fer 
& Titane du Québec Inc., qui 
embauche plus de 400 per­
sonnes dans ce secteur, re­
quiert présentement les ser­
vices d’une trentaine d'hom­
mes de métiers spécialisés et 
semi-spécialisés pour conti­
nuer son exploitation de la 
mine du Lac Allard à 27 
milles de Havre-Saint-Pierre.

On signale de plus que 70 
emplois restent à combler 
dans les services publics, soit 
à 1 hôpital, au centre d’ac­
cueil, à la commission scolai­
re, et dans les commerces et 
entreprises de construction.

C'est impossible pour le 
moment d'embaucher du per­
sonnel à Havre-Saint-Pierre 
en raison de cette pénurie de

logement dont est bien 
conscient le conseil munici­
pal de l'endroit.

"Pour une fois, on commen­
ce à être réceptif à nos 
problèmes au ministère des 
Affaires municipales et à 
l'Office de planification et de 
développement du Québec", 
a déclaré, hier, le maire de 
Havre-Saint-Pierre, M. Réal 
Jomphe, qui revient d’un 
voyage à Québec où il est allé 
exposer la situation qui 
existe.

Havre-Saint-Pierre entend 
d'abord agir avec prudence 
dans l'ensemble de ce dos­
sier; la ville veut se donner 
un plan d'urbanisme et bien 
définir ses priorités pour

faciliter la construction rési­
dentielle.

Les solutions pratiques en­
visagées sont le zonage d'un 
quartier résidentiel, rendre à 
terme un projet de construc­
tion d habitations à loyers 
modérés, et la création d'un 
parc municipal pouvant rece­
voir 125 maisons mobiles. Ce 
parc nécessitera des investis­
sements de $589,000.

M. Jomphe demeure 
confiant que les gouverne­
ments contribueront à résou­
dre ce problème de logement 
créé par le développement 
rapide de cette ville depuis 
quelques années, et aussi par 
l'ouverture prochaine d'une 
route de 150 milles reliant 
Sept-Iles et Havre-Saint- 
Pierre.
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Prix sugg. 8.98 - Notre prix 
Schubert • fantaisie, sonate
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DISQUES DE MUSIQUE CLASSIQUE*
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8.98 6"

15.98 12"
17.98 13*
23.98 18”
2 £38 20”
* b.G.G. Eroto, London Argo,

Telefunken, Philips, Arion, Angel,
Harmonia Mundi, Columbia, Su-
praphon.. •
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par Gillet OUELLET 
du bureau du Soleil

SEPT-LLES -" Le premier 
sujet à l'ordre du jour de ta 
rencontre des administra­
teurs du Conseil régional de 
la santé et des services so­
ciaux (CESSS) de la Côte- 
Nord, demain, à Sept-Iles, 
concerne l'absence d'agent 
de surveillance juvénile sur 
le vaste territoire de 1,000 
milles qui s'étend de La 
Malbaie à Lourdes-du-Blanc- 
Sablon.

Ce problème revient 
constamment à la surface 
depuis quelques mois, sur­
tout depuis que le directeur 
régional de ce service, M. 
André Pelletier, a déclenché 
une grande campagne d'in­
formation afin de sensibili­
ser la population à cette 
situation.

M. Pelletier a prononcé de 
nombreuses causeries un peu 
partout sur le territoire et a 
donné quelques conférences 
de presse pour réclamer que 
le ministère des Affaires so­
ciales nomme au moins six 
agents de surveillance juvé­
nile sur la Côte-Nord.

Une quinzaine de corps 
intermédiaires de la région 
de Baie-Comeau-Hauterive 
ont formé un comité JAP 
(J eunesse-Action-Préventio n ) 
pour faire pression sur le 
gouvernement afin de résou­
dre au plus vite ce problème.

Par ailleurs, le conseiller 
municipal Claude Saint- 
Pierre, de Sept-Iles, a lancé 
un S.O.S. aux corps publics et 
à la population, les invitant à 
intervenir auprès des autori­
tés gouvernementales afin 
qu'elles corrigent la situa 
tion.

Le maire Jean-Marc Dion, 
de Sept-Iles, n'a toujours pas 
réussi dans sa tentative de 
joindre, par téléphone, le 
ministre Claude-E. Forget 
afin de lui transmettre le 
message de M. Saint-Pierre,

entériné par le conseil muni­
cipal.

Par ailleurs, dans un télé­
gramme adressé cette semai­
ne au ministre Forget, le 
député de Saguenay à l'As­
semblée nationale, M. Lucien 
Lessard, dénonce l'actuelle 
situation et rappelle au mi­
nistre que les démarches en­
treprises auprès de lui pour 
parler de ce problème "n'ont 
rencontré jusqu'ici que de 
l’inertie, de l'impuissance 
comme de l'inaction".

"Toutes vos études pour 
expliquer vos tergiversations 
ne peuvent nous faire oublier 
qu'un grand nombre de jeu­
nes de notre région ont un 
urgent besoin des services 
u agents de surveillance sup­
plémentaires", écrit M. 
Lessard

On dénombre au moins 800 
nouveaux dossiers par année 
à la cour du bien-être social 
de la région, mais il n'y a 
toujours qu'un seul agent de 
surveillance juvénile, soit le

directeur du service, qui a 
son bureau à Hauterive.

D'après M. Pelletier, des 
personnes seraient intéres­
sées k venir travailler à Baic- 
Comeau-Hauterive et k Sept 
Ues-Port-Cartier, où il y a 
d'ailleurs des bureaux amé­
nagés à cet effet, mais ces 
personnes changent d'idée 
en voyant le salaire annuel 
qu'offre le ministère des Af­
faires sociales aux agents de 
surveillance:... $6,282 en 
commençant!

Le rôle de l'agent de sur­
veillance, comme défini par 
M. Pelletier, consiste k s'oc­
cuper des adolescents qui 
comparaissent devant la cour 
du bien-être social, à monter 
un dossier sur cette person­
ne, à voir les conditions dans 
lesquelles l'adolescent évo­
lue, à connaître ses chances 
de réadaptation, et à conseil­
ler le juge lorsque ce dernier 
est appelé à donner une 
sentence k celui qui passe 
devant lui.

Hausse de ia taxe foncière à Lauzon
par lom FRECHETTE

Moins d une semaine après 
la fête de Pâques, les contri­
buables de Lauzon se sont vu 
imposer un impôt foncier 
haussé de 14 pour 100. De 
$1.31 du $100 d évaluation 
qu'il était en 1974, le taux est 
passé à $1.50 pour l'année 
financière de 1975.

Par ailleurs, si le maire 
Jean-Marc Lessard et les 
conseillers n'avaient réussi à 
obtenir une assistance finan­
cière assez importante du 
gouvernement provincial et 
aussi compte tenu d'une ré­
serve au fonds d'administra­
tion de la municipalité, le 
taux aurait grimpé à $1.82, 
représentant une augmenta­
tion de l’impôt foncier de 
38.9 pour 100.

Après plusieurs instances 
et des mois d’attente, la ville 
de Lauzon a pu décrocher du 
ministère des Affaires muni­
cipales une subvention d’é­
quilibre budgétaire au mon­
tant de $165,000.

Avec un surplus de $53,000, 
enregistré aux états finan­
ciers de 1974, le conseil a pu 
alléger le fardeau fiscal des 
contribuables d’autant, mê­
me si le budget pour l'année 
courante atteint $2,097.697.

Ces prévisions de dépenses 
représentent une augmenta­
tion de 25.4 pour 100 par 
rapport à celles de l'an der­
nier, alors qu'elles étaient de 
$1,672,742. Elles sont aussi 
presque le double de celles 
de 1972, qui étaient alors de 
$1,299,144.

Toujours dans le domaine 
de la taxation, le taux du 
service de l'enlèvement des 
ordbres ménagères a été fixé 
à $25 pour 1975, soit $10 de 
plus que l'an dernier. Au 
service des eaux, le taux est 
passé de $45, en 1974, à $60 
en 1975. La taxe d'affaires a 
subi aussi une légère hausse.

En 1974, elle était calculée 
sur la base de 6 pour 100 de 
10 pour 100 de l'évaluation 
et, cette année. el*e est 8 
pour 100 de 10 pour 100 de 
l’évaluation''
Question d’heures

Le budget de Lauzon a été 
adopté, vendredi soir, dans le 
climat d'une mesure d’ur­
gence. Quelques heures de 
plus et le quartier Bienville 
échappait à toute forme de 
taxation municipale.

En effet, à minuit et une 
minute, l'annexion du quar­
tier précité à la ville de Lévis 
entrait en vigueur. L'arrêté 
ministériel, qui était la der-

Ste-Anne-des-Monts: les employés 
obtiennent une hausse de salaire

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil 

RIMOUSKI — Le conseil 
municipal de Sainte-Anne- 
des-Monts a ratifié, hier, une 
entente intervenue la veille 
avec le syndicat des 13 em­
ployés municipaux, au sujet 
de la réouverture du contrat 
de travail.

Ces travailleurs bénéfi­
cient ainsi d’une augmenta­
tion salariale de $0.80 l'heure 
pour l'année 1975, dont la 
répartition sera faite comme 
suit: $0.60 le 1er janvier. $0.10 
additionnels en juillet et 
$0.10 additionnels en 
octobre.

nière étape pour la réalisa­
tion du projet, devait paraî­
tre, la semaine dernière, 
dans la Gazette officielle. 
Toujours cette parution est 
attendue d'un jour à l'autre.

Si Lauzon avait retardé à 
hier soir pour approuver son 
budget, le quartier Bienville 
aurait été favorisé de non- 
taxation, parce que le quar­
tier aurait appartenu à Lévis, 
qui a déjà adopté son budget 
au début de l’année.
Autre subvention

La ville de Lauzon est à 
peu près assurée d'obtenir 
une subvention de $1,300,000 
du ministère des Affaires 
municipales pour la pose de 
l’égout collecteur qui doit 
desservir particulièrement le 
nouveau Cegep.

A la suite de malformations 
dans l'installation de cet 
égout, des améliorations ont 
été apportées, et les travaux 
sont maintenant terminés. 
S'ils sont acceptés par des 
ingénieurs consécutivement 
à une inspection des services 
de l'Environnement, la ville 
de Lauzon devrait pouvoir 
profiter alors d'une promes­
se du ministre des Affaires 
municipales, M. Victor C. 
Goldbloom.

ça sTéchauffe !
NOTRE JARDINIER 
VOUS PROMET UN OASIS 
DE VERDURE ET DE FLEURS
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Voilà un personnage farfelu dans le centre-ville ! 
L'explication est pourtant simple: la verdure 
envahit le troisième étage du grand Hôtel — 
Auberge des Gouverneurs!
Arbres, vignes et fleurs s'épanouissent au soleil, 
autour de la terrasse et aux abords de la piscine 
extérieure, chauffée à l'année.
Casser la croûte, se dorer sur la terrasse, se 
rafraîchir au bar et replonger... voilà les seuls 
commandements au paradis terrestre de 
l'Auberge!
« Oui Monsieur! »
Ça s'réchauffe... 
à l'Auberge 
des Gouverneurs 
Québec Centre-Ville.
Ouverture 
fin avril MM* *> ' * ♦ > ’ « %» 
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AUBERGE

ôes couveRneuRs
La chaîne d’hôtels 
à la grandeur du Québec

Pour tous renseignements, communiquez 
avec le directeur du marketing. (418) 647-1717

\

Quebec, U Soleil, mercredi 9 avril 1975

Le cas du manque d'agent de surveillance 
juvénile sur la Côte-Nord sera à l'étude
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Hygrade
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Le député Saint-Hilaire donne une partie de 

son salaire mais pas "à l'aveuglette"
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Bien que les organisateurs en attendissent deux cents, seulement une trentaine d'assistés 
sociaux sont descendus dans la rue, hier, à Thetford Mines. Ils se sont rendus à l'édifice 
provincial pour protester devant les bureaux du ministère des Affaires sociales contre les 
barèmes de l'aide sociale. La manifestation s'est déroulée dans le calme dans le cadre de la 
semaine des assistés sociaux.

Regroupements à l'ordre 
du jour dans Portneuf

par Gérard ROCHETTE

PORTNEUF — Regroupe­
ment dans les secteurs centre 
et nord et intensification de 
l'information, tel est le man­
dat précis confié au Conseil 
des loisirs de la région de 
Québec, section de Portneuf. 
pour la prochaine année.

Le mandat est sorti de la 
dernière assemblée généra­
le, à laquelle assistaient des 
représentants des municipa­
lités et des différents orga­
nismes de loisirs de la cir­
conscription de Portneuf.

Le succès remporté dans le 
secteur ouest de Portneuf. 
par suite du regroupement 
des organismes de loisirs, a, 
semble-t-il, fortement im­
pressionné les représentants 
des secteurs nord et centre. 
Ceux-ci ont été à même de 
constater que le regroupe­
ment en soi ne signifiait pas 
la disparition pure et simple 
d'organismes locaux.

Au contraire, une telle 
structure a permis, dans le 
secteur ouest, d'intensifier la

participation et les activités 
au niveau des diverses locali­
tés. On sait que certaines 
réalisations ont pu être obte­
nues grâce au regroupement, 
notamment en profitant des 
programmes gouvernemen­
taux, tels Perspectives- 
Jeunesse et autres. Huit mu­
nicipalités ont pu ainsi profi­
ter d'avantages qu'elles n'au­
raient peut-être pas eus en 
demeurant strictement au ni­
veau local.

Pour l’agent de développe­
ment en loisirs de la région 
de Portneuf, M. Pierre Guy, 
ce premier mandat confié 
par l'assemblée générale 
constitue donc un défi de 
classe pour les secteurs cen­
tre et nord du territoire. Ce 
dernier a fait remarquer, à 
l'issue de l'assemblée, qu’il 
entendait se mettre à la 
tâche le plus tôt possible et 
intensifier son travail pour 
favoriser ce regroupement 
dans les deux secteurs pré­
cités.

M. Guy, qui est le principal 
responsable des succès ob­

tenus â ce jour dans le 
secteur ouest de Portneuf 
dans le domaine des loisirs, 
tentera donc, à la suite du 
mandat confié, de sensibili­
ser les organismes et munici­
palités sur les bienfaits du 
regroupement et la nécessité 
de passer à une telle étape 
pour assurer de meilleurs 
services, un meilleur équipe­
ment et un plus grand éven­
tail d'activités à la popula­
tion.

D’autre part, les partici­
pants a l'assemblée annuelle 
ont déploré le manque d’in­
formation en général sur les 
loisirs dans le territoire de 
Portneuf.

Ceux-ci ont inscrit comme 
mandat prioritaire pour la 
prochaine année, l'intensifi­
cation de l'information, en 
préconisant la mise en place 
d'une structure ou autres 
moyens efficaces, afin de ren­
seigner la population sur les 
activités et le fonctionne­
ment des organismes de loi­
sirs de la région.

Oes expositions hebdomadaires soulignent 

l'ouverture de notre deuxième

CENTRE DE PHOTOGRAPHIE

al!rexxxx
quatre • bourgeois

Jeudi, 
vendredi 

et samedi,
nous recevrons 
le représentant 

de

CANON
qui vous expliquera 

le système 
Canon

Bienvenue à tous, 
plusieurs spétiauM d ouverture.

g.p. PHENICIA inc.
•gaiement au 2750, chemin Ste-Foy, centre d'echats 

Plaza Laval, Que. 10 — 651-6732 — 651-7125

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

RI MOU SKI - Le député- 
maire de Rimouski maintient 
la promesse qu'il a faite, il y 
a trois mois, selon laquelle il 
remettra aux gens dans le 
besoin l'argent provenant de 
( augmentation de sa rému­
nération comme député â 
l'Assemblée nationale; mais 
il veut savoir à l’avance de 
quelle façon cet argent va 
être dépensé.

Hier soir, en pleine séance 
du conseil municipal et de­
vant plus d une centaine de

personnes, des porte-parole 
de l'Union des assistés so­
ciaux de Rimouski lui ont 
carrément demandé pour­
quoi ce groupement n’avait 
pas encore reçu sa contribu­
tion.

M. Saint-Hilaire a répondu 
qu'il avait déjà commencé à 
donner des contributions 
provenant de cette dernière 
augmentation du salaire de 
député et qu'à la fin de 
Tannée, tel qu'il Ta promis, 
il remettra aux personnes 
intéressées un rapport dé­
taillé de ses contributions.

Le député, assis sur son

siège de maire, a rappelé que 
sa promesse était que ces 
dons devaient s'adresser i 
des organismes tels que les 
Assoiffés de vivre, le Riche­
lieu, la Caisse de dépannage 
et d’autres groupements de 
bienraisance.

I-es assistés sociaux qui 
étaient nom' -eux, hier soir, 
à poser dei> questions, ont 
manifesté de l'étonnement 
parce que le député-maire ne 
semblait pas vouloir s’en­
gager à aider financièrement 
leur association et semblait 
même ignorer les objectifs 
poursuivis par celle-ci.
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LES ORANGES 
FRAICHES DE 

L'ARBRE-SOLEIL 
DE LA FLORIDE

ifinunuss
epa/t«ment des citrus de la Flood*. 7975

FUTURS
MARIÉS
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DEFI
VENEZ PROFITER OU POUVOIR 0 ACHAT 0E 100 
MAGASINS BV
• PLAN MISE DE CÔTÉ
• TERME FACILE
• PAYEZ À NOTRE MAGASIN
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LOT
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BV
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$ 10,000
Participez au gros lot BV Bonne 
Valeur, d'une valeur totale de 
$10,000, constitué de pièces d'ameu­
blement, d'appareils électriques et 
d'un voyage pour 2 personnes avec 
séjour d'une semaine. Aucune obliga­
tion d'acheter. Complétez le coupon 
au bas de cette page et VENEZ LE 
DEPOSER A L'UN DE NOS DEUX 
MAGASINS.
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ENSEMBLE AMEUBLEMENT 
COLONIAL POUR 3 PIECES

UN DÉFI À

‘875
Chambre: bureau triple, miroir avec encadrement, chiffonnier 
4 tiroirs, tète et pied de lit inclus, boiseries en merisier solide 
fini érable. Matelas, sommier-caisse et lampes facultatifs ê 
prix défi. SALON: sofa-lit 3 places, fauteuil berçant, choix 
tissus et couleurs. Les lampes et tables sont facultatives à prix 
défi. CUISINE: table rectangulaire à coins ronds, dessus 
merisier solide fini érable. 4 solides chaises, I panneau 
d extension inclus. Buffet et vaisselier facultatifs • prix défi. 
Ensemble cuisinière automatique 30” et réfrigérateur 
BELANGER 14 pi. eu., sons givre, choix de couleurs: 
avocado, jaune moisson ou blanc. Prix défi: $624.
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ENSEMBLE AMEUBLEMENT 
POUR 3 PIECES $499XX)
CHAMBRE: bureau double avec miroir, chiffon­
nier 4 tiroirs, tète et pied de lit, sommier-caisse 
et matelas Lampes facultatives è prix défi. 
SALON: divan-lit, fauteuil berçant et tournant, 
choix couleurs de tissus. Tables et lampes 
facultatives è prix défi. CUISINE: table ovale, 
dessus fini formica. 4 chaises confortables, 
panneau d'extension inclus.

$
UN AUTRE DEFI

499
Ensemble cuisinière et réfrigérateur de marque 
Bélanger, choix de couleurs: avocado, jaune 
moisson ou blanc. Prix défi: $499.

I
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| NOM

GROS LOT
M 0,000

VAL El 
CLOS. WOYER

Oflrt CCT CT II

MEUBLE I N C

ADRESSE

VILLE...................................... ........... TEL:

QUE VEULENT DIRE LES LETTRES B V? ..........
I
I .......................................................................

200 EST, ST-JOSEPH, QUEBEC, 529-9648 
144 OUEST, ST-VALLIER, QUÉBEC, 529-7180

2 heures de sfetionnemenf è nos freit.
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Le festival de l'érable de Plessisville serait menacé
Québec. U Soleil, mercredi 9 avril 1975

Mr Fortunel MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD MINF.S - Mê­
me s'il en est à sa dix- 
septième édition, le festival 
de l’érable de Plessisville, 
qui se veut être un événe 
ment annuel d'envergure 
provinciale, perd de î am­
pleur et, à moins que les 
producteurs de sucre d’éra­
ble du Québec se décident 
enfin à y apporter une aide 
financière accrue et des nou­
velles ressources humaines, 
il sera relégué au deuxième 
rang par le festival des su­
cres de la Beauce.

Un comité d’étude, formé 
par la Chambre de commerce 
locale et l'organisation du 
festival, en vient à cette 
conclusion Composé de six 
personnes, sous la présiden­
ce de M. Georges Larochelle, 
il avait pour tâche d ’analyser 
le manque d'intérêt et de 
participation de la popula­
tion locale envers le festival, 
et surtout de tenter d'expli­
quer le faible appui reçu des 
producteurs de sucre d’éra­
ble pour qui, pourtant, le 
festival demeure une excel­
lente source de publicité 
pour vanter les mérites des

produits de l'érable et, 
conséquemment, favoriser 
■ écoulement des stocks

La coopérative des produc­
teurs de sucre regroupe 4.500 
membres à travers le Québec. 
Elle réalise annuellement un 
chiffre d’affaires dépassant 
les $4 millions.

Selon le président du festi­
val de l'érable, M. Michel 
Marcoux, la coopérative 
verse environ $1,200 par an­
née à l’organisation du festi­
val en donnant ou en vendant 
à rabais ou au prix de revient 
des produits de l'érable.

Les auteurs du rapport de 
la Chambre de commerce 
constatent que la population 
tend à ignorer le festival, et 
que peu de personnes veu­
lent paiticiper à son organi­
sation, les autres préférant 
un rôle de spectateurs aux 
activités.

Selon eux, ce désintéresse­
ment est dû à la faible 
participation des produc­
teurs de sucre de l'érable qui 
devraient être les premiers 
intéressés. "La coopérative, 
soulignent-ils, ne semble pas 
se soucier de la mise en 
marché de ses produits, pas 
plus de faire de leur mouve­
ment une entreprise de coo­
pération possédant, par 
exemple, le dynamisme pro­
pre aux caisses populaires.

"Lorsqu’on a sur les bras 
des inventaires

considérables, ajoutent-ils, 
et que l'on songe aux épar­
gnes avant de songer à la 
vente, c'est toute une menta­
lité à changer. Quand on 
songe qu’on n’a même pas 
profité, l'automne dernier, 
du fait que les raffineries 
achetaient du sucre brut à 
$1,200 la tonne pour réagir..."

Le président du comité, M. 
Georges Larochelle, précise 
pour sa part qu'il a dû 
s'imposer pour obtenir une 
entrevue avec le directeur de

la société des producteurs, 
M Gilles Croteau 11 dit qu à 
l’issue d un entretien d une 
durée d une heure et trente 
minutes, il a pu constater que 
la loi du moindre effort est 
en vigueur au sein de l'entre­
prise. "On se fie au gouver­
nement en souhaitant U 
création d'un organisme in­
ternational pour résoudre les 
problèmes de mise en mar­
ché du sucre d'érable”, affir­
me-t-il.

Le comité d’étude pense 
aussi que le président de la 
coopérative, M. Jean-Marie 
Fortier, évite d'appuyer 
l'idée d'une aide importante 
au festival pourassurer sa 
réélection, les délégués des 
regions éloignées identifiant 
le festival à Plessisville et 
non pas sur le plan pruvhi 
cial. Comme M. Fortier est 
maire de Plessisville et que 
la coopérative possède ses 
installations à Plessisville, le 
président risque d'étre accu­
sé de favoritisme. Des rému­
nérations, quoique faibles, 
seraient attachées aux postes 
d'administrateurs, précise-t 
on.

Par ailleurs, le comité dit 
avoir appris avec stupéfac­
tion que les producteurs 
avaient fait parvenir récem­
ment à plusieurs médias d'in­
formations un cahier renfer­
mant un répertoire des éra

... selon un rapport très mal 
accueilli par les présidents 
de deux organismes concernés

THETFORD MINES - Le 
rapport d'un comité d'étude 

de la Chambre de 
commerce de Plessisville dé­
nonçant la faible participa­
tion des Producteurs de su­
cre d'érable du Québec au 
festival de l'érable de Ples­
sisville et signalant certaines 
failles dans l'organisation du 
festival, a été très mal ac< 
cueilli par les présidents des 
deux organismes concernés.

Interrogé, hier, par LE SO­
LEIL, M. Jean-Marie Fortier, 
de la coopérative, a déclaré 
que le document était belli­
queux, mensonger, rempli 
d’affirmations gratuites et 
personnelles. Il a promis 
qu’il ferait d’autres commen­
taires en temps opportun. Il 
n'a pas écarté la possibilité 
que l’affaire soit portée de­
vant les tribunaux.

Par ailleurs, le président 
du festival, M. Michel Mar­
coux, croit que le document 
est l'oeuvre de deux person­
nes, MM. Georges Larochelle 
et Jacques Jutras. qui ont des 
comptes personnels à régler 
avec des dirigeants de la 
coopérative. Il n'est pas d’ac­
cord avec la façon dont les 
producteurs y furent traités.

Il déplore que le rapport 
n’ait pas été remis d'abord 
au conseil d’administration 
de la chambre avant d'être 
distribué aux membres et 
débattu en présence des 
journalistes. Selon lui, ce 
lavage de linge sale devant le 
public risque de tuer le fes­
tival.

M. Marcoux soutient que 
deux membres du comité, 
MM. Yvon Nadeau et Jean- 
Claude Boivin, n’ont pas par­
ticipé à la rédaction du docu­
ment et ne savaient pas que 
celui-ci ferait l’objet de dis­
cussions devant les représen­
tants des différents média 
d'information.

D'ailleurs, le président du 
comité d'étude, M. Georges 
Larochelle, a admis publi­
quement qu'il avait lui-mème 
invité les journalistes au di­
ner de la chambre, la semai­
ne dernière, "afin de sensibi­
liser les gens de la presse à 
la tenue du festival".

M. Marcoux affirme que le 
comité a dépassé le mandat 
qui lui a été confié. "Au lieu 
de chercher à sensibiliser 
davantage la population, les 
producteurs et la chambre à 
la cause du festival, on a 
mené une enquête et on s’est 
livré â des attaques contre 
des personnalités", a-t-il 
noté.

Il reconnaît que le festival 
pourrait recevoir un appui 
plus généreux de la part des 
producteurs, mais, de telles 
attaques a-t-il souligné, ris­
quent de fermer les portes.

Selon lui, le président de la 
chambre. Me Gabriel Mi- 
chaud, a fait preuve de fai­
blesse en permettant qu'un 
tel document soit rendu pu­
blié avant que le conseil 
d administration en ait étu­

dié les recommandations 
les conséquences.

et

Enfin, M. Marcoux a nié 
qu'il s'accaparait de fonc­
tions qui n étaient pas sien­

nes au sein de l'organisation 
du festival" "J'ai dû moi- 
meme assumer d'autres tâ­
ches parce que personne ne 
voulait les prendre”, a-t-il 
expliqué.

9 HUCHES
LES ORANGES 

DE L'ARBRE-SOLEIL 
DE LA FLORIDE

iSooko
‘Département des air us de *a Floride. 1975

9CELEBRITY...
Les aspirateurs 
puissants sur le

les plus 
marché!

NO 53007

L aspirateur à seau 
le plus puissant 
sur le marché!

• Soc "Multi-Mognum" de 13 
pintes

e commande à distance de la 
puissance

e cadran de réglage permettant 
l'aspiration de chaque côté du 
bec

e enrouleur automatique de 
cordon

e livré avec tous les accessoires 
e boîtier entièrement en acier 
a protecteur de meubles 
e grandes roulettes permettant 

une excellente mobilité même 
sur les tapis épais

S |95

11

-7’ 7*!

V

NO S30II

L'aspirateur sur 
coussin d'air

i Coussin d’oir permettant plus 
de mobilité

1 grande puissance d'aspiration 
soc énorme de 10 pintes 
boîtier entièrement en acier 
livré avec accessoires: tuyau 
souple en vinyle, rallonge téles­
copique. bec à recoins, brosse 
tout usage, bec de nettoyage 
par les bords, poignée de 
transport, enrouleur de cordon.

NO S3009

Grande puissance 
d'aspiration

13 pintes 
nettoyant

1 Sac "Multi-Mognum' 
bec Tapis/Planchers 
de chaque côté 
porte-outils sur le boîtier 
enrouleur de cordon automa­
tique
livré avec tous les accessoires 
boîtier entièrement en acier 
protecteur de meubles 
facile à déplacer sur roulettes.

I. >95 $1 >95

Bec-râteau Hoover 
pour tapis à poils longs

A l'achat d'un aspirateur "Celebrity" de _ 
Hoover, vous pouvez obtenir un bec-râteau 9 T

pour tapis à longs poils à prix-rabais 
exceptionnel! chacun

blières, des recettes, des pu­
blications gouvernementales, 
etc., mais ignorant complète­
ment la tenue du festival. 
Seulement deux érablières 
de la région étaient citées 
dans le répertoire de 44 
pages.

Les auteurs de la recher­
che vont jusqu'à proposer 
une campagne de sensibilisa­
tion auprès des sociétaires 
de la coopérative sur la né­
cessité d'élire un bureau de 
direction plus dynamique et 
conscient de l'importance de 
la mise en marché.

D autres griefs
Dàutre part, bien qu'il re­

connaisse que l'organisation 
bénévole du festival abat de 
la bonne besogne compte 
tenu des moyens dont elle 
dispose, le comité déplore 
qu'elle ne juge pas important 
de s'entourer de collabora­
teurs expérimentés, ni de 
coordonnateurs qui pour­
raient synthétiser les travaux 
de comités vers un but 
commun, qu’elle n'entretien­
ne pas des contacts étroits 
avec des anciens présidents 
ou directeurs qui pourraient

lui être d une grande utilité, 
qu'elle relègue au dernier 
plan la publicité et les rela­
tions extérieures, et que les 
tâches au sein de la direction 
soient mal réparties, le prési­
dent allant jusqu'à tenter de 
s'accaparer de fonctions qui 
ne lui reviennent pas

Ce comité d étude était 
composé de, outre M. Laro­
chelle, MM. Yvon Nadeau. 
Jacques Jutras, Jean-Claude 
Boivin, Mlle Lorraine Morin, 
et de M. Lucien Houde, délé 
gué de l'organisation du fes­
tival.

RABAIS!

Epargnez 2s0 par gallon
durant notre vente-réclame de présentation

Le» peintures 'Fiesta", dont la renommée n'est plus 
à faire, vous sont maintenant offertes sous une 
nouvelle étiquette. Pour lancer cette étiquette, nous 
avons réduit les prix pour un temps limité. Choisissez 
parmi notre gamme complète de couleurs - jusqu'à 
1500 teintes pour égayer votre maison.

Faitas-an provision maintananl!

LATIN SATIN D'INTERIEUR ou TEINTURE A BOIS
gallon

LATEX. Prix courants Woolco 
10.99 la gallon 349 la pinta 2.89

la pinta
ALKYDE SEMI-LUSTRE 
ou EMAIL TRES PEU LUSTRE 
Prix courants Woolco 12.99 la gallon 3.79 la pinta

LATEX SEMI-LUSTRE
Prix courants Woolco 14.99 ia gallon 4.19 la pinta 
EMAIL A L ALKYDE 
TRES LUSTRE
Prix courants Woolco 13.99 la gallon 3.99 la pinta 
EMAIL A L ALKYDE OU 
AU LATEX POUR PUNCHERS 
Prix courants Woolco 13.99 la gallon 419 la pinta 
PEINTURE A BASE 0 ALKYDE OU 
DE UTEX POUR L EXTERIEUR 
Prix courants Woolco 13.99 la gallon 419 la pinta
Us continents des bases à colorer ne sont pas remplis à capacité afin de permettre 

addition du colorant l* prix des couleurs prémélangées, émail très lustré ou peinture pour 
I extérieur, est légèrement plus élevé.

3.19
la pinte 
J!» 

la pinte

3»
la pinta

359

la pinte 
959

10"
le gallon

12"
la gallon
11"

la gallon
11"

la gallon
11"

la gallon

MAGASINS A RAYONS
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GIFFARD
Galeries Ste-Anne 

2960, bout. Ste-Anne
HtURIS D OUVERTURE lundi, mardi, mercredi. 
9h a m. è éh p.m. - Jeudi, vendredi. éh e.m. è «h 
P m. . Samedi, «h a.m. è Sh p.m. 4

LEVIS
Oalerias C ho g non

Rend-Reinf de Lévis

IHIHI II lllll CIIIIIKI

SATISFACTION
GARANTIE

icitisi si iisin unis

MAGASINS A RAYONS GIFFARD LEVISGaleries Ste-Anne I Galeries C So g non 
7960, bout Ste-Anne | flone éein, u„,

HEURES D OUVERTURE:
LUNDI. MARDI, MERCREDI. 9ha.m. a 6h p.m. - 
JEUOt, VENDREDI, éh a.m. è 9h p.m. - 

-• ’ SAMEDI, éh a.m. a Sh p.m.
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Quebec, le Soleil, mecredi 9 avril 1975

1/Assemblée des métiers 
de la construction ajourne

par Gilles BélYIN

du bureau du Soleil
MONTREAL -* L'assem­

blée générale des métiers de 
la construction qui devait se 
pencher, hier, sur le rapport 
de tutelle du Caiseil provin­
cial des métiers de la cons­
truction (FTQ-c*nstruction) a 
dû être ajournée à lundi, la 
najeure partie de la journée 
ayant été coisacrée à la 
discussion sur l'opportunité 
de modifier les mécanismes 
de négociations et la structu­
re de cet organisme.

Peu d’informations ont fil­
tré de cette assemblée syndi­
cale tenue à huis clos, à 
Montréal, et à laquelle assis­
tait l’ex-directeur du Conseil 
provincial André Desjardins. 
Sa visite apparaissait d’ail­
leurs au premier point de 
l'ordre du jour de l’assem­
blée.

Quant aux rapports du 
comité de mise en tutelle et 
du tuteur, M. Fernand

Daoust, il occupait la deuxiè­
me place à cet ordre du jour 
qui prévoyait également une 
discussion sur la baie James 
ainsi que sur les ’métiers 
mécaniques" et métiers gé­
néraux.

On se souvient qu'il y a 
quelques semaines, André 
Desjardins avait avoué avoir 
été approché pour devenir 
directeur d'une nouvelle 
structure syndicale regrou­
pant les "métiers mécani­
ques” (plombiers, électri­
ciens, travailleurs du fer 
structural, chaudronniers, 
frigoristes et mécaniciens de 
chantiers).

L'ex-directeur de la FTQ- 
construction avait expliqué 
que ce conseil provincial des 
* métiers mécaniques" cher­
cherait à demeurer au sein 
du Conseil provincial des 
métiers de la construction de 
la FTQ. Il s’agirait en fait de 
scinder en deux l’actuel 
conseil provincial regrou­
pant d’un côté les syndicats 
des "métiers généraux" et de

PC

Braves petits!
Ces oiseaux, qui étaiest revenus dons leur patrie du sud-ouest 
ontarien, croyant le printemps arrivé, ont été accueillis par la 
tempête de la semaine dernière. Il a bien fallu se trouver un 
toit et prendre son nal en patience...comme les humains.

Conciliation chez 
Reynolds, à 
Baie-Comeau

par Gilles OUEILET
du bureau du Soleil

BAIE-COMEAU- 
HAUTERIVE — Le concilia­
teur nommé par le ministère 
du Travail dans le différend 
qui oppose la Société cana­
dienne de métaux Reynolds, 
de Baie-Comeau. à ses 900 
employés syndiqués. M. An­
dré Courchesne, rencontre la 
partie syndicale, aujour­
d’hui. la partie patronale, 
demain, et les deux parties, 
vendredi pour (aire le point 
sur les négociations en 
cours en vue de la signature 
d’un nouveau contrat de 
travail

M. Courchesne a déjà ren­
contré les deux parties, les 18 
et 19 mars, et les a quittées 
en leur suggérant de poursui­
vre les discussions. Or, des 
"progrès sensibles" furent 
enregistrés lors des quatre 
rencontres qu'ont eues de­
puis lors le syndicat et la 
compagnie.

Ces négociations pour un 
contrat de deux ans achop­
pent surtout sur les condi­
tions salariales.

La Société des métaux Rey­
nolds offre des augmenta 

'tions de salaire de $0.65 à 
*1.00 I heure pour la premiè­

re année et une formule 
« '«

d’indexation de $0.01 par.04 
d’augmentation de l’indice 
des prix à la consommation 
pour la deuxième année.

De son côté, le Syndicat des 
employés de l’aluminium de 
Baie-Comeau (CSN) demande 
$1.25 l’heure pour 1975, et 
aimerait négocier l’augmen­
tation de la deuxième année 
qu après l’acceptation de cet­
te base. On parle aussi d’une 
indexation des salaires sui­
vant la hausse .du coût de la 
vie.

Les porte-parole syndicaux 
justifient leur demande 
d’augmentation de salaire en 
parlant du rattrapage 
énorme à faire en raison de 
la perte du pouvoir d’achat 
des travailleurs durant les 
dernières années.

La conciliation a été de­
mandée le 21 février. A la 
première minute du 23 avril, 
les deux parties acquerront 
leur droit, soit de grève pour 
le syndicat ou de lock-out 
pour la compagnie. Les deux 
parties se disent toujours 
prêtes à négocier.

Rappelons qu’avant de si­
gner les deux derniers 
contrats de travail, la Société 
Reynolds a décrété un lock- 
out chaque fois: de quelques 
jours en 1969, et de 10 semai­
nes en 1972.

1 autre ceux des "métiers 
mécaniques”.

Selon les informations ob­
tenues hier, l’assemblée gé­
nérale des métiers de la 
construction tenue hier a 
porté en bonne partie sur 
l’opportunité d’une telle di­
vision intérieure dans la 
structure de la FTQ- 
construction.

Plusieurs métiers ont fait 
connaître leur insatisfaction 
face à la formule de négocia­
tion unique actuelle. Ces der­
niers estiment qu’il vaudrait 
mieux laisser place à ces 
formules de négociations 
permettant de tenir compte 
des particuliarités de chaque 
métier dans le décret.

"La journée d’hier a porté 
sur cette question et son 
corollaire, à savoir si une 
négociation par métier de­
vrait nécessairement mener 
à une modification des struc­
tures de la FTQ-construction.

Il semble qu’aucune déci­
sion definitive n’ait été arrê­
tée et que les syndicats se 
soient donné le reste de la 
semaine pour revoir chez eux 
cette question et prendre 
connaissance également du 
rapport du tuteur Fernand 
Daoust

1588, Chemin St-Louis
STEAK DE 
SURLONGE
Bien trimé i.79

STEAK HACHE 
SPECIAL .69
3 Ib et plus .59

ROTI PORC 
DU FILET
De 3 à 4 Ib 1.19

DE CENTRE 
De 2 à 5 Ib

ROSBIF CROUPE 
RONDE
De 7 à 10 lb I .49
SANS OS
De 2 à 5 Ib 2.09
Canada catégorie A

POULET 
FRAIS TUE
De 3 à 4 Ib .75 
CUISSES • 69

Pour le frigo

SURLONGE
ENTIERE
Bien préparée 1.09

JAMBON - FESSE 
SEMI-DES0SSEE
Entière . 95 
Moitié 1.09
Quart 1.19

Maintenant, nous gardons

POISSON 
ET FROMAGE

BACON
MAISON
Frais tranché - Va Ib

.64

Tél.: 527-2548 
Ste-Foy: 527-2913

LA RUÉE VERS LE

Une offre alléchante 
pour monsieur! 
nouveau jeans Lee 
à jambes larges

la paire

Le prix est plus que modique... mais 
ce sont vraiment des Lee! Jeans à 
coupe ample très confortables: largeur 
de 20" au genou et de 24" au bas. 
En denim 100% coton (13% oz). Le 
denim indigo a été délavé pour 
obtenir cette apparence de ' déjà 
porté" si à la mode. Coutures 
renforcées aux points de tension. 2 
poches cavalier et gousset à montre 
devant. 2 poches plaquées derrière. 
Tailles: 26-36. Entrejambes: 32, 34, 
36.
Prix courant Woolco 16.95 la paira.

Jeans résistants 
Lee ou "Easy G' 
de G.W.G. pour garçons

8-12 14-18
au

choix
au

choix

. M " ■ F ’ 'A .. i ' •

95

/ ' ’ vs v
y

y .Vv * —L L Au
choix

chacun

Un style devenu classique: le fameux jeans Lee 
à jambes légèrement évasées. Poches pla­
quées derrière. Poches à rivets devant pour 
une apparence impeccable même après un 
long usage. Tailles: 8-18

les "Easy G" de G.W.G. en 100% coton 
déjà rétréci assurent durabilité et confort. 
Jeans style Western avec poches cavalier 
devant et poches plaquées derrière. Tailles 
8-18

Jeans durables style western 
pour hommes

Jeans G.W.G. en denim indigo 100% coton. 
Poches cavalier devant et poches plaquées 
derrière. Jambes évasées de 21". Tailles: 
28-38. Entrejambes: 30, 32, 34.

Jeans de marque Lee en velours côtelé 100% 
coton, coupe ample, jambes évasées, tons de 
marine, brun et beige. Tailles 28 à 34.

Ces jeans Lee ô jambes évasées, en denim 
indigo 100% coton (13 oz) offrent cette allure 
et ce confort qui ont fait toute la popularité du 
jeans. Poches cavalier et gousset à montre 
devant. 2 poches plaquées derrière. Tailles: 
28-36.
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GIFFARD
Galeries Ste-Anne 

2960, boul. Ste-Anne
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LEVIS
Galeries Chagnon 

| Rond-Point de lévis 
mardi, mercredi, Vhe.m. è6h p rr 
p.m. • Samedi, tt» a m à Jh p.i

ACIIIW II tlltl CIIIIMCI

SATISFACTION
GARANTIE

icmti h mm mu

i



r~-r

D 16

Reprise des 

négociations, 
lundi, à 
Québec 
Cartier

par Gillet OUELLET
du bureau du Soleil

SEPT-ILES — Arrêtées de­
puis hier, les négociations 
entreprises il y a quelque 
temps entre la compagnie 
minière Québec Cartier et les 
Métallurgistes unis d’Améri­
que, en vue du renouvelle­
ment de la convention collec­
tive de 3.000 travailleurs sur 
la Côte-Nord, ne reprendront 
pas avant lundi prochain.

La compagnie a soumis des 
offres salariales "qui n'attei­
gnent pas les termes du 
contrat type négocié et ac­
cepté par les compagnies 
Iron Ore et Wabush Mines ", 
s'est borné à dire un porte- 
parole syndical, hier

Les travailleurs concernés 
par ces négociations dans les 
mines de la Côte-Nord et du 
Nouveau-Québec sont en 
poste à Port-Cartier, à Ga­
gnon, à Fendant et à Mont- 
Wright

Par ailleurs, la grève 
qu ont déclenchée il y a 15 
jours les 700 ouvriers de la 
compagnie Wabush Mines, à 
Wabush, au Labrador terre- 
neuvien, aura vraisemblable­
ment des effets très bientôt 
dans la région de Sept-Iles

La compagnie vient d'indi­
quer qu'elle procéderait à la 
mise à pied temporaire de 
185 de ses 600 travailleurs à 
son usine de Pointe-Noire, 
près de Sept-Iles, et ce dès la 
fin de cette semaine si la 
grève se prolonge encore à 
Wabush.

Or. rien n’indique que de 
nouvelles négociations au­
ront lieu incessamment entre 
les métallos et la compagnie 
Wabush Mines pour trouver 
une solution à ce conflit de 
travail.

On sait que les travailleurs 
de Wabush ont refusé, dans 
une proportion de 87 pour 
cent, le contrat type accepte 
par leurs 600 confrères de 
Pointe-Noire, et par plus de 
4.000 travailleurs de l'Iron 
Ore à travers la Côte-Nord

Rappelons que ce contrat 
de trois ans accorde des 
augmentations de salaires de 
$070 à $1 l'heure pour la 
première année, de $0 20 à 
$0,37 pour les deuxième et 
troisième années, l’inclusion 
de l'actuelle indemnité de 
vie chère au nouveau contrat: 
le versement d'ajustements 
trimestriels suivant une pro­
jection de l'augmentation du 
coût de la vie; et une formule 
d’indexation des salaires à 
partir d'une base de $0.01 par 
0.35 d’augmentation de l'in­
dice des prix à la consomma­
tion.

Cette convention mainte­
nant signée par l'Iron Ore 
accorde divers avantages so­
ciaux intéressants et l’assu­
rance que des améliorations 
seront apportées du côté des 
conditions de travail et de la 
qualité de la vie des travail­
leurs d'ici à la fin de la 
convention en 1978.

Télévision 
en duplex 
Paris-Ottawa

PARIS (AFP) — Une émis­
sion de télévision en duplex 
entre Paris et Ottawa, trans­
mise par le satellite franco- 
allemand "Symphonie”, s’est 
déroulée, hier après-midi, au 
Salon de l'audio-visuel et de 
la communication qui fer­
mait ses portes quelques 
heures plus tard, à Paris.

M. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général de l'U- 
NESCO, actuellement en visi­
te à Ottawa, participait, du 
côté canadien, aux débats 
organisés par les commis­
sions nationales françaises et 
canadiennes pour l'UNESCO 
sur le thème 'TEvolution des 
communications et le déve­
loppement des cultures".

Parmi les autres partici­
pants à cette émission expe­
rimentale se trouvaient no­
tamment:

A Pans: MM. Pierre Aim- 
mard, représentant perma­
nent de la France à l'U- 
NFSCO. Jean Thomas, prési­
dent de la Commission fran­
çaise pour l'UNESCO, Jean 
Cazeneuve, président de "TF 
1" et Robert Escarpit écri­
vain et professeur à l’univer­
sité de Bordeaux.

A Ottawa M Gagnon, délé 
gué permanent du Canada à 
I UNESCO, et son prédeces 
seur à ce poste. M. René 
Garneau. ainsi que M Napo­
léon Leblanc, directeur de 
leducation permanente à 
l'Université de Montréal

’ta-1:*:-.

Télécouleur-meuble

OFFRE

WOOLCO

OTffl

CAFETERIA 
MOISSON D OR

SAVOUREUSE SALADE AUX OEUFS
Oeuf dur ou farci au choix, servi avec salade 
de pomme de terre, tranches de tomote, 
laitue croustillante, vmoigrette, petit pain et 
beurre Un véritable délice comptant peu de 
calories !

Avec lecteur S pistes incorporé
Stéréo AM/F M/CAF/MP X d* 60". Ocui* 100% 
transistorifét. Changeur automatique BSR à trois 
vitesses Un cône de bosses de 8" et un cône d oogues 
de 3Va" dons choque bout-porteur (système de 6 
bout-porteurs) Interrupteur 3 positions pour bout- 
porleurs Meuble fini en plocoget de noyer Ensemble 
complet avec bout-parleurs aux il ta très Sotebte 
Pièce* goront.es pour un an. main-d'œuvre et service 
pour 90 |oirs Circuits transistorisés garantis pour 5 
ont 60" de largeur sur 17" de profowW sur 25" 
de bouteur

529“HH ensemble
eemplet

Quebec, U Soleil, mercredi 9 ovril 1975j

AU CHOIX
66

____  _ chacun

Meubles Stéréos AM/FM/FM Stéréo 
48" à lecteur 8 pistes incorporé

Stéréo Brentwood'

sans grever votre budget !

Un meuble 100% transistorisé. l’accord précis 'Tri-matic' 
bloque et équilibre couleurs, nuances, luminosité et contrastes. 
Télécommande sons lil pour allumer ou éteindre le poste, 
changer de canal et régler le volume. Tube-image à matrice 
noire. Syntonisoteurs UHF/VHF. Pièces, main-d’oeuvre et service 
gorantis pour un an. Meuble attrayant au fini noyer. 35M” de 
largeur sur 24 7/16” de profondeur sur 28” de hauteur.

66966
chacun

Style d'une elegance recherchée el son excellent ! Voilà ce qu offre 
chacun de ces trois meubles stéréos. Amplificateur transistorisé. 
Commandes individuelles. Table tournante Glenburn' équipée d'une 
aiguille 'Sapphire' et d’un levier de pause/reperage 2 haut-parleurs 
haute fréquence de 3” et 2 haut-parleurs basse fréquence de 8”. 
Meuble élégamment fini en placages de noyer et offert en trois modèles 
décoratifs. Pièces garanties pour un an, main-d oeuvre et service à 
domicile pour 90 jours. 48 de largeur sur 17” de profondeur sur 25 
de houteur.

Télécouleur • meuble Fleetwood' 26”
Châssis 100% transistorisé. 'Total Picture Look' pour une image 
réglée automatiquement Accord précis automatique. Tube-image à 
matrice noire. Image et son instantanés. Syntonisoteurs UHF/VHF. 
Pièces, main-d'œuvre et service garantis pour un an. Meuble de 
style méditerranéen ou beau fini pocanier. 26Vj” de largeur sur 20 
5/16” de profondeur sur 30Ve” de hauteur.

66966
chacun

Télécouleur portatif 'Brentwood' 20
Ce modèle de luxe est transistorisé à 100%. Dispositif 'Total 
Picture Lok’. Accord précis automatique. Réglage automatique 
des tons chair. Tube-image 20” 'Trucolor'. Bouton de 
préréglage des couleurs. Syntonisateur UHF/VHF. Commandes 
coulissantes. Boîtier en métol/vinyle similinoyer. Pièces, 
main-d'œuvre et service garantis pour un on. 24 de largeur 
sur 19% ” de profondeur sur 17V» ' de hauteur.

£4066
chacun

magasins a ratons

c« m

GIFFARD LEVIS
Galeries Ctioanon

Galeries Ste-Anne 1WO, bout St* Anns ....
Rond-Point de Lévis
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La grève dure I™ 
à Sometal 
Atlantic, 
à Rimouski

FABRIQUES AU CANADA

par Cilles PEPIN
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — L'industrie 
Sométal Atlantic, à Ri­
mouski, est toujours paraly­
sée par un conflit ouvrier 
dont personne ne semble en­
trevoir le dénouement. OFFRE

Les 13 employés de bureau 
sont en lock-out depuis le 4 
décembre dernier, tandis 
que les 123 employés d'usine, 
membres du Syndicat de mé­
tallurgie Atlantic, sont en 
grève depuis le 18 février. WOOLCO

Les négociations sont au 
point mort depuis au moins 
un mois, les travailleurs 
maintenant pacifiquement 
leur ligne de piquetage. Hier 
encore, aucune rencontre 
n était prévue entre le négo­
ciateur patronal, M. André 
Déom (député libéral de La­
porte), le négociateur syndi­
cal, M. Pierre Mascolo (CSN), 
et le conciliateur désigné par 
le ministère du Travail, M. 
Evangéliste Moreau.

Commode double 
10 tiroirs
Voici une aubaine pour l'acheteur avisé! 
Une commode élégante et spocieuse 
prête à peindre, teindre ou vernir selon 
vos propres désirs de décoration! 
Fabrication robuste en pin Ponderoso 
11/16" soigneusement sélectionné et 
séché au four pour empêcher le 
gauchissement. Avec poignées au fini 
laiton antique pour une note de 
chaleureuse intimité. Dimensions: 42" K 

15" * 34" haut.

Chez les employés de bu­
reau, où le conflit avait débu­
té sèchement, le problème 
demeure particulièrement 
complexe et les propositions 
salariales, de part et d autre, 
sont très différentes. Les tra­
vailleurs d'usine sont néan­
moins solidaires et ne veu­
lent pas conclure d'entente 
avec l'employeur tant que 
leurs collègues de bureau 
n'auront pas eux aussi trouvé 
une solution à leur problème.

Chacune

Pour ces employés de bu­
reau, dont le contrat est 
expiré depuis le 12 juin 1974, 
la demande salariale est cel­
le-ci: 23.6 pour 100 lors de la 
signature du contrat, 11.8 
pour 100 en décembre 1975 et 
5.2 pour 100 en juin 1976, en 
plus d'une clause d'indexa­
tion de $0.01 par.4 d'augmen­
tation de 1IPC. La partie 
patronale offre des montants 
de $25, de $8 et de $7, une 
augmentation que le syndicat 
évalue à 18 pour 100. Un 
dessinateur diplômé, ayant 
cinq ans d'expérience, no­
tamment, aurait un salaire 
hebdomadaire de $160, tan­
dis que la demande est de 
$200.

Meubles en pin
de belle fabrication à prix d'aubaine

Meubles élégants de style traditionnel fabr 
«Ar ▼ Ponderoso sélectionné, séché au four... prêts

PAIN DE POULETChez les employés d'usine, 
le contrat est expiré depuis 
le 2 décembre 1974. Le syndi­
cat vient de modifier sa de­
mande, qui se lit maintenant 
comme ceci: 82 cents 
d augmentation lors de la 
signature, 50 cents au 1er 
décembre 1975, 25 cents au 
1er juin 1976 ainsi qu'une 
clause d’indexation identi­
que à celle demandée pour 
les employés de bureau. Les 
deux contrats prendraient fin 
le 31 décembre 1976.

Pain de poulet, faites-le trancher 
comme vous le désirez.

Chiffonnier $ tiroirs Bortoa santi-minislre Tablé do chavatDiscothèque
28“ * 15" x 29“ haut

Chacun*

Bibliothèque
(Portes coulissantes)

Chiffonnier 4 tiroirs
28“ x 15“ x 34“ haut 

Chacun
x 25“ W

Chacun

49.96 24.96 54.96
Le syndicat considère se 

raoprocher sensiblement de 
la proposition patronale, qui 
tient compte d une nouvelle 
étude de classification des 
tâches et qui peut être résu­
mée ainsi;: 20.7 pour 100 
d’augmentation lors de la 
signature, 9.6 pour 100 le 1er 
décembre 1975, et 3.3 pour 
100 le 1er juin 1976, avec une 
clause d’indexation de $0.01 
par.5 point d'augmenta'ion 
de 1TPC.

Meubles d'excellente fabrication
prêts a peindre, feindre ou vernir

Meubles au style sobre et élégant en contre-plaqué 
recouvert de placages de bouleau pâle veiné. Vous 
pourrez choisir la couleur et le fini de façon à

le décor de votrecompléter harmonieusement 
maison.

Tablé dt eh*-

OFFRE chavat (.1 li­ ve» (1 tiroir)
rein) 14

Injonction 
refusée à 
Québec 
Poultry

WOOLCO
U *

Robuste 
bibliothèque 

en contre-plaqué

Bibliothèque spocieuse où vous 
pourrez ranger vos volumes les 
plus imposanis. Fabrication solide 
en contre-plaqué recouvert de 
placages de bouleau prêts à 
peindre, teincke ou même vernir 
façon antique. Dimensions: 32" sur 
12" sur 72" de hauteur.

Le juge Parc, de la cour 
supérieure de Joliette, a re­
fusé hier d’accorder une in­
jonction provisoire à la 
compagnie Québec Poultry et 
a déféré le dossier au juge en 
chef Jules Deschénes. Ce der­
nier a fixé l'audition de la 
requête en injonction à Mont­
réal le 16 avril, annonce un 
communiqué de la Confédé­
ration des syndicats natio­
naux.

Chiffonnier (4 ti-Chütonnier (I ti- reirt) 24rein). 24“ w 16' 30' de hoiXen

Banc de diacre
42” x 15” x 29>/j

ChacunRappelons que les 950 em­
ployés de la compagnie Qué­
bec Poultry, aux usines de 
Sainte-Rosalie, Berthier et 
Saint-Jean-Baptiste de Rou- 
ville. sont en grève depuis le 
3 avril

Bureau
ministre 36" u 16'

chacune

until • issu CMiiMcimagasins a Rayons LEVIS
Oaleriei Chaynen 
lond-Foint de lévift

GIFFARDCes derniers sont membres 
des syndicats affiliés à la 
Fédération des employés de 
commerce (CSN) et sont re­
présentés par Me Clément 
Richard
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retrouvé momentanément sonLa Bourse a
La Bourse a retrouvé momentanément son équili­

bre hier après avoir fléchi au cours des six séances 
précédentes.

Aucune nouvelle particulière ne semble à l'ori­
gine du relèvement de la cote. Le retour dans le 
marché de certains spéculateurs en quête d aubaines 
à la suite de la baisse des prix a sans doute facilité la 
remontée de la Bourse. 11 s'agit essentiellement d une 
reprise d'ordre technique

La moyenne des industrielles de Dow Jones 
s inscrivait, en fermeture, à 749.22, ce qui représente 
une avance de 6.34 points. Le marché a ainsi récupéré 
environ le quart des pertes enregistrées depuis le 31 
mars.

Le redressement des cours a soulevé très peu 
d'enthousiasme si l'on en juge par le volume peu élevé 
des transactions. Au total, 14,320,000 actions ont 
changé de main, comparativement à 13.860.000 lundi, 
le second plus bas virement depuis le 20 janvier.

Les courtiers ont noté l'absence des investisseurs 
institutionnels, ce qui parait expliquer le calme relatif 
qui règne sur le marché. Les gros investisseurs ont 
complété, semble-t-il, leurs ajustements de portefeuil­
le avant la fin du premier trimestre de l'année.

Les perspectives boursières semblent peu relui­
santes pour le mois d'avril, souligne-t-on dans certains 
milieux. Plusieurs facteurs sont susceptibles de 
contenir sinon de renverser la hausse récente de la 
Bourse.

Le mouvement actuel de consolidation pourrait se 
prolonger en avril et une bonne partie de mai sans 
qu'il y ait une réaction d'envergure, a déclaré un

marcel boutin
^ votre argent

courtier. Le recul coïnciderait avec la publication 
prochaine des résultats financiers des entreprises 
pour le premier trimestre de l'année.

Les profits des sociétés seraient généralement 
moins élevés que l'an dernier et il pourrait y avoir des 
surprises désagréables dans certains cas. Par ailleurs, 
la performance de 1 économie américaine durant le 
premier trimestre serait plus désappointante qu'on se

l'était imaginé La production réelle de biens et de 
services pourrait diminuer de plus de 12 pour cent, 
soulignant ainsi ia gravité de la situation économique.

Raffermissement du 
lover de l'argent

U ne faut pas non plus écarter à la légère la 
possibilité d'un relèvement marqué des taux d intérét, 
ce qui pourrait contribuer à affaiblir davantage la 
Bourse. La hausse du loyer de l'argent est générale­
ment considérée comme un facteur déprimant pour le 
marché, car les placements portant intérêt entrent en 
compétition avec les actions pour attirer les fonds 
disponibles pour investissement. On sait que la forte 
avance de la Bourse depuis la mi-décembre tient 
principalement à la baisse des taux d'intérêt.

Le marché des obligations est l'objet d une forte 
pression à la suite du lancement de nombreuses 
émissions industrielles et, principalement, du regain 
d'activité du Trésor américain dans le marché pour 
financer un imposant déficit budgétaire.

Il en est résulté une baisse des prix accompagnée 
d'une hausse correspondante des taux de rendement. 
Par exemple, la dernière émission de billets du Trésor 
américain d une durée de 52 semaines — on en a 
vendu pour un montant de $1.280,000,000 — a rapporté

équilibre
6 475 pour cent, un taux nettement plus élevé que celui 
de 5 637 lors de la vente effectuée le mois précédent. 
C'est le taux de rendement le plus élevé depuis le 13 
novembre dernier alors que les billets avaient 
rapporté 7 362 pour cent.

Emissions retirées

Nombre d'entreprises et de municipalités ont été 
dans l'obligation de retarder leurs emprunts, face aux 
conditions instables qui prévalent sur le marché des 
obligations Au cours de la semaine dernière, des 
emprunts à long terme des corporations représentant 
un montant global d'environ $1,000,000,000 ont été 
report .-s à une date ultérieure, lorsque le Trésor 
américain a révélé que ses besoins de fonds attein­
draient $17,500.000,000 d'ici le 30 juin, un montant qui 
dépasse largement les prévisions.

La congestion du marché a contraint la ville de 
Montréal à retarder le lancement d'une émission de 
$75,000,000 Les titres devaient être offerts hier sur le 
marché américain. Des porte-parole des grandes 
compagnies américaines d’assurance qui normale­
ment souscrivent aux emprunts de la ville ont trouvé 
que les modalités de la nouvelle émission n'étaient 
pas assez attrayantes face à la hausse des taux de 
rendement. On ignore quand la ville de Montréal 
retournera sur le marché.

Gaz Métro veut exporter du gaz naturel aux E.
Gaz Métropolitain Inc. a 

présenté une demande à la 
Commission canadienne de 
l’énergie pour obtenir la per­
mission d'exporter l'équiva­
lent de jusqu'à 1.7 milliard

statistiques

Titre» U» plu» actif» sur 
les marché» de Montreal 

INDUSTRIES
Titre» Vente» Haut Sas Fer. Chang.

A-nboija D 14300 40 40 40
Genstor 11715 117V» I6H 16% - H
Int Nick A 11265 $254» 25 25+6+ +4
IAC 10650 $18+4 18+4 18+4
Reitman A 10000 510 10 10 - +4
Fokon N tdt 9070 $31 30+4 31
Alcan 8716 $19+4 I9Vj 19+6 + V6
hrp Oil A 8450 $25+6 25 25+4 + Vt
Husky Oil 8100 $14+4 I4Vj 14+4
Mxf M E» 7500 28 26 26 -1

MINIS
»■-- <- - 25600 139 125 126 -9
W«> Ou» 14000 29 27 28 +1
Muicocko 11500 45V; 45 45V» - Vt
Atxtibt Aib 5400 135 IX 135 +5

Vokn» dtt traeoctiont 420,141 oc+ons comprenant 
240,347 «jusfridles «t 179,794 minières et 
pétrolière».

Cour» moyens à Montréal 
«5 13 7 SS S
Ind. S.R. bang. Tit. Pap.

Mardi 180 73 133 48 243 62 177 99 104 37
lundi 179 07 133 52 242 90 176.77 104 40
Sent dan 182 07 136 26 245 79 179 73 103 70
Mondent 185.32 139 94 254 91 133.65 105 01
Haut 1975 190 48 141 94 264 94 188 21 108 90
Bas 1975 159,17 131.53 207.14 157.14 96 88 
Hoot 1974 255 23 151.81 293 67 238 67 144 80 
Bos 1974 149.12 111.05 195 88 148.34 93.46

Titre» les plus actifs 
à la Bourse de Toronto 

INDUSTRIES
Titre» Ventes Haut Bas Fer. Chang

Alcat Alu 35230 $19"» I9'/j I9H + 'k 
Huron Ere 32300 $23". 23V» 23’» - '/.
Imp Oil A 20618 $25H 25 25’/o + H
Coi» Dis* 18050 15". 5Vt 5’* - V»
Wollu-G A 16655 $34Vt 33V. 33V» - Vt

MINES
Textnont 76500 24Vî 19 22 +5
Woodsri 56033 44 41 43 + Vi
C Cdn Fora 29191 135 132 135 
OtesiavI 25500 10 8V» 8V» -IV»
laconex 18100 III 110 110 -5

PETROLE

C Geolttrml 27300 70 56 63 +11
Albany Oil 17100 40 38 38 -3
C S* Pet. 9600 203 196 198 -7
Pon Oceon 7913 $U'/j 1078 II - '/t 
loctwl E. 7500 107 101 107 +7

Volir» des tronxx+ons 1.720,000 action»

Court moy#n» à Toronto

■ SI II 29 19
Ind. Or 1Mét. Pèt.

Mon* 178.09 398 54 71 35 15304
lundi 177 27 387 57 70.92 149.53
Sem. dim. 179.94 43 1 83 68 95 152 81
Mots dBm. 184 14 429 10 66 43 158 37
1974 210 5 7 548 50 98 22 250 06
Nout î975 187 51 459 95 71 88 166 46
Sos 1975 157.13 338 98 57 26 112 32
H3Ut 1974 228 78 622 04 109 23 274 81
Sot 1974 150 II 284 96 54 99 107 25
Eoppon P-B 7 72 14.71 6 16 8 94

Cour» moyens è New York

30 «3 15 60
Ind. C.«. %.p. Tlt.

Mordi 378 7 1420 894 246 2
lundi 376.3 141 2 89 4 245 0
Sem. dim. 386.6 143 4 91 1 250 6
Mon dm 392 4 1477 94 3 256 2
1974 431.1 151 4 102.1 275 9
Haut 1975 401 0 1489 965 259 7
Bo» 1975 3159 134 6 847 216 8
Haut 1974 458 7 177.7 110 0 300 8
Bot 1974 291 8 m.i 677 1926

COURS MOYENS DE 
DOW JONES

Ou». Haut Bas Farm. Chang.

30 W 744 92 755 48 741 00 749 22 +6 34 
20 Tr 159 62 161 50 158 72 160 36 + 0 78
15 S P 75 47 76 14 74 80 75 41 W.09 
65fit. 232 95 235.93 231 58 234 X +143

Vomi» des trmoctioi* 14,320.000 oction»

le» obligation» è New York

20 to vo 10 10
C.I. Ind. S.p. Val. è ba» 

strong. rond.

«oré 47.7 758 147 995 73 5
Lundi 47 6 757 850 995 736
Sen dem 463 761 852 997 743
èfensdem. 49 2 76 0 862 100 2 750
1974 520 779 855 983 750
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de pieds cubes de gaz naturel 
pour une valeur atteignant 
$4.25 millions vers la partie 
nord-est des Etats-Unis au 
cours de 1975. C'est ce que 
révèle le Globe and Mail.

La demande, dont la CNA 
dit qu'elle peut disposer sans 
tenir d’audiences publiqus et 
sans solliciter l'approbation 
du cabinet, survient à un 
moment où la Commission est 
en train de préparer un rap­
port sur la perspective pres­
que certaine que des pénu­
ries de gaz naturel domesti­
que se produiront d'ici quel­
ques années.

Union Gas Ltd., de Cha­
tham. et Consumer’s Gas Co., 
de Toronto, se sont montrées 
intéressées à achetei le gaz 
naturel d exportation si le 
prix n’était pas si élevé -— $2. 
le mille pieds cubes.

Hausse de 13.7% des profits 
de Cons.-Bathust Ltée au 
premier trimestre

MONTREAL (PC) - Us 
bénéfices de la compagnie 
Consolidated-Bathurst se 
sont accrus de 13.7 pour cent 
au cours du premier trimes­
tre de 1975. par rapport aux 
résultats obtenus au cours de 
la même période l'an 
dernier.

C est ce qu'a révélé le 
président de la compagnie, 
M. William I. M. Turner, lors 
de l'assemblée annuelle des 
actionnaires.

Us bénéfices de la compa­
gnie de pâtes et papiers ont 
en effet atteint $9.1 millions 
au 31 mars 1975, au regard de 
$8 millions au 31 mars 1974.

D autre part, le nombre 
d'actions en circulation est 
supérieur de 900,000 aux 6.3 
millions d'actions émises à la 
même date l'année dernière. 
Cette augmentation du nom­
bre d'actions a eu pour effet

de diluer le bénéfice par 
action, égalant ainsi celui de 
1974, soit $1.27.

La majeure partie, sinon la 
totalité de la hausse de béné­
fices du premier trimestre de 
cette année, provient d'un 
meilleur prix obtenu à la 
vente du papier jouirai

Irving: principal 
fournisseur d Air Canada 
dans les Maritimes

MONTREAL (PC) - U so­
ciété Irving Oil, de Saint- 
Jean, au Nouveau-Brunswick, 
est devenue, hier, le princi­
pal fournisseur de carburant 
d'Air Canada dans les pro­
vinces maritimes.

Selon l’entente, Irving 
fournira annuellement quel­
que 35 millions de gallons de 
carburant pour neuf escales 
d'Air Canada dans les Mariti­
mes, à compter du 28 avril

A la suite d'appels d'offres, 
Irving a présenté les meilleu­
res conditions et le prix le 
plus bas. Le contrat expire à 
la fin de 1978.

M. Ralph T. Vaughan, pré­
sident d Air Canada, s'e^i dit 
satisfait de la nouvelle asso­
ciation, qui donne à la 
compagnie aérienne "l'occa­
sion de travailler en étroite 
collaboration avec une im­
portante société établie dans 
la région".

Abitibi contrôle 
maintenant 54 pour cent 
de Price

La Compagnie de Papier 
Abitibi Ltée a fait l'achat 
d’un bloc d'actions de la 
Compagnie Price du groupe 
Domtar Ltée. La Compagnie

Chute des bénéfices de 
Mines Madeleine Ltée

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — Les Mines 
Madeleine Ltée a enregistré 
une diminution importante 
de ses profits, en 1974, 
malgré des revenus bruts qui 
ont totalisé $15,493,000 à la 
fin de l'exercice, comparati­
vement à $13,700,000 pour 
l’année précédente.

Les bénéfices pour 1974 se 
sont élevés à $2,502.000, soit 
53 cents par action, en 
comparaison de $4,37,000, 
soit 92 cents par action, en 
1973.

Le président, M. R. B Ful­
ton. a expliqué que les résul­
tats du dernier trimestre fu­
rent défavorablement affec­
tés par les nouveaux règle­
ments d'impôts sur le revenu 
des compagnies de ressour­
ces, des gouvernements fédé­
ral et provinciaux, de même 
que par les prix diminués 
pour le cuivre Les coûts de 
production ont augmenté 
considérablement au cours 
de l'année, conséquemment 
aux augmentations de salai­
res et de rémunérations, 
alors que les frais de maté­
riaux et de fournitures ont 
aussi été plus élevés.

Les frais d exploitation de 
la mine, à Sainte-Anne-des- 
Monts. en Gaspésie, furent de 
323 pour cent plus élevés 
que ceux de l’année 1973, 
tandis que les frais de fonte.

d'affinage et de commerciali­
sation augmentèrent de 17.9 
p.c. Les frais de main- 
d’oeuvre et de matériaux ont 
augmenté respectivement de 
23.7 p.c. et de 37.9 p.c.

Le septième rapport an­
nuel des administrateurs ré­
vèle que la compagnie a payé 
des dividendes totalisant 
$4,471,000, soit 95 cents pour 
chacune des 4,705,886 actions 
émises (5,888 actionnaires). 
Le fonds de roulement, au 31 
décembre 1974, se chiffrait 
par $3.732,000 et le total de 
l'actif était établi à 
$10,784,000.

Le minerai traité au cours 
de l'année s'est élevé à 
804,390 tonnes ayant une te­
neur moyenne en cuivre de 
1.27 p.c. Pendant le dernier 
trimestre de 1974, la teneur a 
cependant diminué à 1.18 p.c. 
et il est prévu une autre 
diminution de la teneur du 
minerai traité, en 1975. La 
production, en 1974, a atteint 
30.050 tonnes de concentré 
contenant 19,113.819 livres de 
cuivre et 176,052 onces d'ar­
gent. La récupération du 
cuivre a atteint une moyenne 
de 93.55 p.c.

Les chiffres comparables 
de production pour 1973 
étaient de 713.981 tonnes de 
minerai traité avec une te­
neur moyenne de 1.31 p.c. de 
cuivre, dont 17.495,481 livres 
de cuivre el 161,162 onces 
d’argent lurent Récupérées.

Abitibi contrôle maintenant 
54% de Price alors qu'elle 
possédait auparavant 50.7% 
des actions. Cette transaction 
a été effectuée à la Bourse de 
Toronto. Le bloc transigé à 
14V» était évalué à $4 6 mil­
lions. Selon un porte-parole 
de la Consolidated Bathurst, 
le prix payé n'était pas ’’inté­
ressant" pour le bloc d ac­
tions.

élevée de métaux, des frais 
d exploitation à la hausse et 
des impôts plus élevés.

Après le paiement de divi­
dendes au montant de 
$9,590,000 ou 80 cents par 
action et des dépenses en 
immobilisations et de mise 
en production de $14,968,000, 
le fonds de roulement a bais­
sé au cours de l'exercice 
pour s'établir à $16,748,000.

étude démontrent qu elle ne 
réalise aucun profit à assu­
mer le transport du blé d’ex­
portation, même si ce trans­
port est effectué à bord de 
wagon de chargement appar­
tenant au gouvernement 
fédéral.

L’étude indique en outre 
que CP a essuyé en 1973, un 
déficit de $68.6 millions en 
opérant le transport de 469 
millions de boisseaux.

Transaction 
entre Papier 
Rolland et 
Kruger

*

MONTREAL (PC) — La 
compagnie de Papier Rol­
land, par l'intermédiaire de 
sa filiale Papiers fins Ltée, se 
portera acquéreur des opéra­
tions de distribution en gros 
de papier fin de la Kruger 
Pulp and Paper Ltd., ont 
annoncé, hier, les deux 
compagnies.

Les détails de la transac­
tion n'ont pas été révélés.

La vente porte sur des 
entrepôts et des bureaux de 
vente à Montréal, Toronto, 
Ottawa et Québec La compa­
gnie Rolland distribue du 
papier fin qui sort de ses 
moulins de pâtes et papiers 
situés au Québec et en 
Ontario.

Chute des bénéfices 
de Falconbridge Copper

Dans son allocution lors de 
l'assemblée annuelle des ac­
tionnaires de Falconbridge 
Copper Limited, M. J R. 
Smith, président de la socié­
té, a déclaré que les bénéfi­
ces s'étaient élevés à 
$8,684,000 ou 72 cents par 
action en 1974 au regard de 
$27,592,000 ou $2.30 par ac­
tion en 1973. La baisse décou­
le d'une production moins

United Aircraft Corp. 
devient United 
Technologies Corp.

EAST HARTFORD, Conn. 
(AFP) — United Aircraft 
Corp., l’une des plus grosses 
compagnies américaines 
dans le secteur aérospatial, a 
annoncé hier qu'à partir du 
premier mai, elle changera 
de nom et s'appellera United 
Technologies Corporation.

United Aircraft, dont le 
chiffre d'affaires a dépassé 
l’année dernière 3,3 mil­
liards de dollars, est active 
notamment dans les secteurs 
des moteurs d’avions (Pratt 
and Whitney), hélicoptères et 
matériel électrique (avec 
l'acquisition début 1974 de la 
compagnie Essex Interna­
tional).

La compagnie annonce par 
ailleurs que ses bénéfices au 
cours du premier trimestre 
1975 ont atteint quelque 29,13 
millions de dollars sur un 

'chiffre d'affaires de 839,6 
millions contre respective­
ment 27,2 et 821,2 millions au 
premier trimestre 1974.

CP Rail ne fait pas 
d argent avec le 
blé d exportation

MONTREAL (PO - La so­
ciété CP Rail a révélé hier 
que les conclusions d'une

Ce déficit ne tient pas 
compte des $16.7 millions de 
déficit déclaré par sa filiale 
de l’ouest.

L'étude n'a pas tenu 
compte des subventions que 
le gouvernement fédéral a 
payé à la ligne secondaire 
dans les dernières années. Si 
le plein montant des subven­
tions était affecté au trans­
ports des céréales, la perte 
pour l'année serait réduite à 
$51.9 millions.

A & P du Canada 
se rajeunit

TORONTO (PC) - Quelque 
25 magasins d'alimentation 
de la chaîne Great Atlantic 
and Pacific Co. of Canada 
Ltd. seront fermés cette an­
née et neuf «u dix nouveaux 
magasins seront ouverts, a 
annoncé M. F. C. Kennedy, 
président-directeur générai 
de l’entreprise.

M. Kennedy a précisé au 
cours d'une entrevue accor­
dée jeudi qu'une vingtaine 
de magasins A et P, en 
moyenne, ont été fermés au 
cours des quatre dernières 
années, ajoutant que l'entre­
prise s’est fixé pour objectif 
d’accroître l’espace dont elle 
dispose pour ses ventes d'ici 
la fin de l'année.

Ces quatre dernières an­
nées, 82 petits magasins plus 
anciens ont été fermés et 
remplacés par 29 autres plus
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CARRIERE DANS LA VENTE 
CHEZ XEROX DU CANADA
5 BONNES RAISONS D'Y SONGER

1. SATISFACTION PERSONNELLE ET LE DEFI - Nos représentants 
se servent constamment d'initiative pour analyser les besoins de nos 
clients et aider ceux-ci à rendre leurs opérations plus efficaces. Ils 
doivent apporter des idées nouvelles et promouvoir des concepts.

2. L ENTRAINEMENT ET LA FORMATION - Notre programme 
d'entraînement initial est complet (de trois à six mois) et la formation 
se poursuit durant la carrière.

3. LES PRODUITS - Nos représentants offrent une gamme complète de 
produits de qualité à une clientèle avertie et intéressante.

4. LE SUPPORT - Une équipe de spécialistes de la mise en marché 
appuie notre force de vente pour lui permettre de rencontrer ses 
objectifs.

5. LA REMUNERATION - Nous offrons un bon salaire de base, bonis 
et commissions, plus un programme combiné de partage des profits et 
d'avantages sociaux qui représente environ 30% du revenu annuel.

Xerox du Canada Limitée continue de croître et recherche des personnes avec 
expérience, possédant un haut niveau de scolarité, qui s'expriment en 
Français et en Anglais et qui désirent le succès relié directement à leurs efforts 
et à leur performance.

Si vous songez à une telle carrière, appelez en toute confiance, Gilles 
Laperrière, Directeur de la Mise en Marché, à 522-4001, pour une entrevue 
personnelle.

Xerox du Canada Limitée

XEROX

importants. Lorsqu'il a pris 
la direction d'AetP, a souli­
gné M. Kennedy, il y avait 
230 magasins; il y en a main­
tenant 174.

Ces mesures, a-t-il précisé, 
visent à remplacer les an­
ciens petits magasins qui ne 
sont plus rentables.

Accord imminent entre 
Northern Electric et le 
groupe français Thomson

PARIS (PC) — La société 
Northern Electric du Canada 
et le groupe français Thom­
son signeront, le mois pro­
chain, un important accord 
de coopération pour la fabri­
cation de matériel télépho­
nique.

A la suite de plusieurs 
mois de négociations, les

deux firmes en sont arrivés 
en sont arrivées récemment à 
une entente de principe, a 
confirmé, à la Presse Cana­
dienne, un porte-parole de 
Northern Electric à Amster­
dam, où cette société cana­
dienne a son siège européen.

Une usine crée 290 
emplois à Sherbrooke

La ville de Sherbrooke ac­
cueillera une nouvelle usine 
garantissant du travail à en­
viron 290 employés. Il s'agit 
de la ‘'Heavy Manufacturing 
Industries ", spécialisée dans 
la fabrication d'équipement " 
de terrassement et de cons­
truction. L’usine coûtera 
quelque $6 millions et cette 
compagnie a bénéficié d’un 
octroi de $4,489.800 du minis­
tère de l'expansion écono­
mique.
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ADRESSEZ-VOUS A 
529-0376

580 EST, GRANDE-ALLEE, 
QUEBEC GIR 2K2

MECANICIEN
Avec expérience pour entretenir
60 mochines dam une manufacture 
de jeans située à 25 milles du pont 
de Québec. Excellent salaire

Téléphoner à:

HARRY
H4I8) 728-2048

bilopage
est à la recherche

D'UN ACHETEUR
La personne que nous recherchons aura la responsabilité des 
achats de matière première-, viande, contenants et emballage, 
ainsi que du contrôle des emballages.
Une expérience d’au moins deux (2) ans dans le domaine de 
l’achat de viande ou de produits périssables sera exigée, 
la personne que nous recherchons devra être bilingue et avoir un 
esprit méthodique, faire preuve d'initiative.
Le salaire sera en fonction des qualifications et de l'expérience. 

M. Jean-Claude Trottier, C.A.
Contrôleur
BILOPAGE INC.
48S, rue Lavoie
Ville Vanler, Qué. GIK 7X1
Tél.: 687-2840

RECHERCHE
Poste:

Adjoint administratif
Service:

Département de Santé Communautaire
Description du poste:
Sous l'autorité du chef de département, le titulaire du 
poste devra:
— Etudier les budgets des divers programmes;
— Etudier les besoins en ressources humaines et 

matérielles;
— Diriger le travail clérical;
— Assister le chef de département dans ses tâches 

administratives.
Qualifications requises:
— Diplôme universitaire du 1er ou 2e cycle en sciences 

administratives, sciences humaines ou l'équivalent;
— Expérience valable de l’administration dons le secteur 

des offaires sociales;
— Aptitudes à la gestion du personnel. 
Rémunération:
— Conforme à la politique salariale établie par le 

Ministère des Affaires Sociales.
N.B. Les candidatures occompognées d’un curriculum 

vitae complet devront être adressées avant le 21 
ovril 1975 au :

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
HOTEL-DIEU DE ROBERVAl 
140 AVENUE LIZOTTE 
ROBERVAL, QUE.
G8H IB9
TEL.: (4IC) 27S-OI10 ext. 236 ou 237


